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Présentation de l’Equipe de France masculine de handball 

 
Joueurs : 
N° NOM Prénom Club Né le Poste Taille Poids Sél Buts 
12 KARABOUE Daouda Toulouse HB 11/12/1975 GB 198 92 118 - 
16 OMEYER Thierry THW Kiel 02/11/1976 GB 192 93 252 - 
2 FERNANDEZ Jérôme THW Kiel 07/03/1977 ARG 199 106 317 1254 
3 DINART Didier BM Ciudad Real 18/01/1977 PVT 197 104 343 157 
4 BARACHET Xavier Chambéry Savoie HB 19/11/1988 ARD 195 95 29 53 
6 GILLE Bertrand HSV Hambourg 24/03/1978 PVT 187 98 245 754 
9 JOLI Guillaume Valladolid 27/03/1985 ALD 178 81 51 124 

11 HONRUBIA Samuel Montpellier HB 05/07/1986 ALG 180 73 17 36 
13 KARABATIC Nikola Montpellier HB 11/04/1984 ARG/DC 195 102 174 747 
15 JUNILLON Franck USAM Nîmes 28/11/1978 ARG/DC 195 99 99 124 
18 ACCAMBRAY William Montpellier HB 08/04/1988 ARG 194 104 21 62 
19 ABALO Luc BM Ciudad Real 06/09/1984 AR/ALD 182 80 134 461 
20 SORHAINDO Cédric FC Barcelone 07/06/1984 PVT 192 100 74 122 
21 GUIGOU Michaël Montpellier HB 28/01/1982 ALG 179 78 151 531 
22 ROINE Bertrand Chambéry Savoie HB 17/02/1981 ARG 198 94 19 40 
23 BOSQUET Sébastien Dunkerque HB 24/02/1979 ARD 198 98 93 181 
27 BINGO Arnaud Tremblay en France HB 12/10/1987 ALG 190 79 14 13 

 
Franck Junillon a remplacé Sébastien Bosquet le 19 janvier sur blessure. Bertrand Roiné, quant à lui, s’est blessé 
lors du tour principal mais a participé aux six matches précédents. Les sélections et buts tiennent compte des 
matches du Mondial. 
 
Les Officiels : 
ONESTA Claude : Entraîneur national 
NOUET Sylvain : Entraîneur adjoint 
BANA Philippe : DTN / Chef de délégation  
BARBOT Michel : Manager 
SEBASTIEN Pierre : Médecin 
MABIRE Jean-Christophe : Kinésithérapeute 
KERSTEN Patrick : Kinésithérapeute 
QUINTALLET Alain : Préparateur physique 
GRIVEAU Vincent : Responsable vidéo 
PICARD Christophe : Caméraman 
COULET Nadège : Attachée de presse 
  



 

 

 

 

 

 

 

 

ONESTA, LE GARDIEN DU TEMPLE 
 

De son passé, on aime exploiter son image de rebelle aux idées bien arrêtées. Un maître mot domine, 

très tôt, dans son langage : indépendance. Laquelle s'affranchit dans la liberté d'action et de ton. Ces 

préceptes-là ne l'ont jamais quitté et il les a, inévitablement, adapté à sa condition de joueur puis 

d'entraîneur à Toulouse. 

L'étiquette très vite a collé au personnage. Un poil dilettante, dit-on, parce qu'il délègue. On interprète 

évidemment la démarche comme un refus d'assumer seul les responsabilités et les dégâts éventuels. 

Jusqu'au titre de Champion d'Europe en 2006 -après deux médailles de bronze aux Mondiaux 2003 et 

2005- il a souffert de cette image. Quand on lui reprochait donc de ne pas «exploiter» le potentiel d'une 

génération dorée, unique et exceptionnelle, il répondait inlassablement qu'elle n'était pas encore arrivée 

à maturité. Quand on le condamnait pour des choix contestables et incompréhensibles, il ne souhaitait 

à personne d'avoir, comme lui, à trancher dans la seconde, dans l'urgence. 

Quand, enfin, on doutait de sa capacité à mener un groupe et qu'on le soupçonnait de se cacher 

derrière le groupe pour éviter les dégâts co-latéraux, l'entraîneur appuyait là où personne ne l'attendait. 

« Le projet appartient aux joueurs. Ce sont eux qui en font une réussite ou un échec. L'entraîneur n'est 

qu'un guide mais je reste convaincu qu'en responsabilisant les acteurs principaux, on se donne les 

moyens de gagner.» La méthode n'a de cesse de s'avérer payante. 

Et Claude Onesta ne s'est jamais écarté de cette conviction. Il a même, un temps, renforcé les pouvoirs 

de ses internationaux en créant autour de lui une cellule de réflexion où Girault, Dinart, Omeyer, les 

frères Gille, Fernandez et Karabatic sont ses interlocuteurs privilégiés. Depuis 9 ans et sa prise de 

pouvoir au printemps 2001, il n'a cessé d'avancer sur cette philosophie. Imperméable aux critiques, 

sourd à tout reproche et même jamais fragilisé par les situations les plus dramatiques comme au 

Mondial 2005 en Tunisie lorsque son départ fut, prématurément, annoncé avant un match qualificatif 

pour le deuxième tour contre le Danemark. 

Rebelle parce qu'opposé à la force de l'habitude qui veut que seul le résultat compte. Rebelle et joueur 

comme au bon vieux temps à Toulouse quand, avec Elie Baup, l'actuel entraîneur du Toulouse FC, il 

faisait les 400 coups. Contrairement à l'idée reçue, il ne s'accroche pas au poste de sélectionneur. «Le 

jour où les joueurs ne me suivront plus, je partirai. C'est aussi simple que cela.» 

Il reste donc tout aussi froid quand on lui dit que Pampelune, il y a deux ans, s'était mis en tête de lui 

faire connaître une aventure à l'étranger. Le rebelle veut rester en bleu. Parce que, déjà, il a tout gagné. 

Conquis l'Europe, le Monde et l'Olympe. Qu'il est l'entraîneur le plus titré du sport collectif français. Et 

qu'il a toujours faim, l'envie intacte de guider sa troupe en suivant, comme toujours, la même ligne de 

pensée. 
  



 

 

 

 

 

 

 
NOM : ONESTA Prénom: Claude 

Né le : 06 février 1957 à : Albi 

 

� Situation de famille : Marié, 2 enfants 

� Formation :  
 1986 BF3 

 1986 Brevet d'état 2ème degré 

 1979 Licence STAPS 
 1976 Baccalauréat D 

� Palmarès entraîneur :  

Depuis Juin 2001 : ENTRAINEUR DE L'EQUIPE DE FRANCE A GARÇONS 

 2002 : 6ème place au championnat d’Europe en Suède 

 2003 : Médaille de Bronze au championnat du Monde au Portugal 

 2004 : 6ème place au championnat d’Europe en Slovénie 

 2004 : 5ème place aux JO d’Athènes 

 2005 : Médaille de Bronze au championnat du Monde en Tunisie 

 2006 : Champion d’Europe en Suisse 

 2007 : 4ème au championnat du Monde en Allemagne 

 2008 : Médaille de Bronze au championnat d’Europe en Norvège 
 2008 : Champion olympique à Pékin 
 2009 : Champion du Monde en Croatie 

 2010 : Champion d’Europe en Autriche 
 2011 : Champion du Monde en Suède 
1995 à 2001 : Co-entraîneur en Division 1 des Spacer's Handball de Toulouse 

 1998 : Vainqueur de la Coupe de France 

 1999 : finaliste Coupe de France  

 1999 : demi-finaliste Coupe d'Europe 

1987 à 1995 Entraîneur de Division 2 
1990 à 1991 Mission ponctuelle auprès de Sylvain Nouet dans l'encadrement de l'équipe de 

France Espoirs 

� Palmarès joueur : 

1968 à 1987  Joueur (un seul club : ASEA Toulouse, Stade Toulousain, Sporting Toulouse 31, 

Spacer's de Toulouse) 
1983 Jet de Bronze Adidas (3ème buteur du Championnat de Division 1) 

 International Espoirs 

� Parcours professionnel : 

09/2000 à 09/2001 Chargé de mission DRDJS "Directeur du site de Toulouse Mondial 2001 

09/1990 à 09/2000 Professeur de sport - CTR Handball Midi Pyrénées 

09/1986 à 09/1990 Détachement auprès de Ministère Jeunesse et Sports (CTR Midi Pyrénées) 

09/1981 à 09/1986 Enseignant EPS 

  



 

 

 

 

 

 

 

 

LUC ABALO, L’ALCHIMISTE 
 

Etait-ce bien une vocation ? Et puis avait-il conscience de ses qualités ? Sans aucun doute, non. Luc 

Abalo a appris le handball par hasard. On peut bien parler d'accident parce que son destin se dessina 

derrière des copains qui avaient décidé de s'essayer à la pratique. Pour ne pas les quitter, il les suit 

avant d'intégrer rapidement, à Ivry-sur-Seine, la section handball de la vénérable maison de la rue 

Robespierre. 

A l'image de son jeu, déroutant, l'ailier aime provoquer en affirmant qu'il ne se sentait pas l'âme d'un 

sportif. Souvent, il met en avant la peinture, le dessin, «ses» arts majeurs, ceux qu'il entend manier 

jusqu'au bout de la vie. Il y a peu, il aimait encore expliquer que sa seule préoccupation, était de trouver 

une maison à Ciudad Real, bien insonorisée, afin d'y jouer à toute heure du jour et de la nuit de la 

guitare électrique. C'est désormais chose faite. Luc Abalo oubliera simplement de vous dire qu'il a 

intégré la formation de Ciudad Real, il y a maintenant deux ans, le meilleur club du monde, avec qui il a 

tout raflé sur la scène espagnole en 2009 et décroché la plus prestigieuse des décorations : la Ligue 

des Champions face à l'autre monstre sacré du handball européen, l'allemand de Kiel. 

Ainsi est Luc Abalo, l'acrobate, l'inventeur, le magicien, il est un atypique autant dans l'approche de son 

sport que dans sa pratique. Il a une détente -et un temps de suspension- unique au monde, une vitesse 

incomparable. Il dispose d'une adresse diabolique, d'une capacité d'improvisation rarement vue à un tel 

niveau. Il a, enfin, l'art de marquer des buts venus d'ailleurs. D'apprivoiser le cuir comme personne. Un 

gosse toujours capable de travestir la réalité quand on s'émerveille du don que lui a offert la nature. «Je 

fais simplement ce que l'on me demande, sans essayer d'en rajouter. » Par pudeur vis-à-vis des autres. 

Cet homme-là est un trésor qui s'ignore. Ou qui ne veut pas s'exposer puisqu'il a décidé de rester dans 

le même statut que tous ses partenaires de l'équipe de France. Ni plus haut, ni plus bas. A Pékin, il a 

tenu son rang, est grimpé pour la deuxième fois sur la plus haute marche d'un podium, après le sacre 

européen de 2006, où il avait fait figure de révélation. Et puis, en Croatie, d'abord hésitant, il s'est 

exposé sans fard, recevant à deux reprises le titre de meilleur joueur du match. Homme de la demi-

finale, il sort tête basse. Exclu des débats à quelques minutes du terme pour avoir tiré de façon 

involontaire un jet de sept mètres au visage du portier danois. Pas de quoi entaché, pourtant, sa 

prestation. 

Pékin, Zagreb, Vienne, Ciudad... Là où il passe, son art a le don de soulever l'admiration. Abalo est un 

phénomène qui régale les foules de ses hardiesses un peu plus, jour après jour. Chacune de ses 

sorties est le théâtre de nouvelles extravagances, de ses dernières fantaisies. C'est aussi un garçon 

avide de découvertes. Gourmand de connaissances. Riche, curieux. Un jeune homme ouvert sur le 

monde en plus d'être un des joueurs les plus exceptionnels que la planète handball ait eu l'occasion de 

voir. 
  



 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Nom : ABALO Prénom : Luc 
Numéro : 19 Poste : Ailier / arrière droit 
Surnom : Lucio 
Né le 06 septembre 1984 à Ivry sur Seine  (Origine togolaise) 
Taille : 1,82 m Poids : 80 kg 
 
� Informations sportives : 
 
Club actuel: Ciudad Real (Espagne) 
Ancien club : US Ivry Handball (2000 à 2008) 
Nombre de sélections nationales :  134 
Nombre de buts : 461 (dont 6 pénalties) 
Date de la première sélection en A : 25 juin 2005 aux Jeux Méditerranéens d’Almeria contre la Turquie 
 
Palmarès en club/ 
� 2005 : Elu meilleur arrière droit de Division 1 masculine 
� 2006 : 4ème de D1, finaliste de la Coupe de France, élu meilleur arrière droit de l’année 
� 2007 : Champion de France, finaliste de la Coupe de la Ligue, élu meilleur ailier droit et meilleur joueur 

du championnat 
� 2008 : Demi-finale Coupe de France, 3ème de D1, élu meilleur arrière droit du championnat 
� 2009 : vainqueur de la Supercoupe d’Europe, vainqueur de la Ligue des Champions, Champion 

d’Espagne (Liga Asobal), finaliste de la Coupe du Roi, demi-finaliste de la Coupe d’Espagne, finaliste 
de la Supercoupe d’Espagne 

� 2010 : Champion d’Espagne, finaliste de la Copa Asobal, finaliste de la Ligue des Champions 
� Saison 2010-2011 : vainqueur de la Copa Asobal 
 
Palmarès international 
� 2006 : Champion d’Europe en Suisse 
� 2007 : 4ème au Championnat du Monde en Allemagne 
� 2008 : Médaillé de Bronze au Championnat d’Europe en Norvège 
� 2008 : Champion Olympiques à Pékin 
� 2009 : Champion du Monde en Croatie 
� 2010 : Champion d’Europe en Autriche, élu meilleur ailier droit de la compétition 
� 2011 : Champion du Monde en Suède 
 
Meilleur souvenir handballistique ? Sélection départementale et … les JO de 2008 
 
Pire souvenir handballistique ?  Mondial 2005 Junior 
 
Quels sont les conseils que tu peux donner aux jeunes handballeur(se)s qui veulent réussir dans ce sport ? 
« Rester humble » 
 
� Informations personnelles : 
 
Situation de famille : Célibataire 
 
Situation sociale : Handballeur professionnel 
 
Loisirs / Passions : Musique, Art 
 
  



 

 

 

 
 

 

WILLIAM ACCAMBRAY, LE PROMETTEUR 
 

Il est le fils de. Et partout où il évolue, à Montpellier depuis 2005 comme sous le maillot bleu depuis 

mars 2009, son patronyme suscite l’étonnement. Suscite l’admiration. William Accambray, 21 ans, en 

convient. Et l’arrière gauche prometteur, initié au handball depuis l’âge de 6 ans à Châteauneuf-de-

Grasse, semble s’accommoder d’un nom honorifique. Comme un signe distinctif, une marque de 

fabrique qui a pris corps et acquis ses lettres de noblesse dans le sport de haut niveau. William, ou le 

digne héritier d’une longue tradition de sportifs renommés. Fils de Jacques, lanceur de marteau, 

éminente figure de l’athlétisme français. Fils d’Isabelle, experte en lancer de disque. Là ne s’arrête point 

la coutume. Les us gagnent la fratrie. Le natif de Cannes est de surcroit le petit frère de Jennifer, espoir 

prometteur au javelot avant qu’une blessure à l’épaule ne porte atteinte à sa carrière promise. Enfin, le 

frère aîné, Mickaël est un volleyeur pensionnaire du CNVB.  

Le sport s’est donc imposé à l’Azuréen comme une évidence. Le hand, pas naturellement. Son 

parcours ne l’y prédestinait pas forcément. Orienté inévitablement vers l’athlétisme, sous la houlette 

d’un père soucieux de l’initier à un sport universel qui concourt au développement des qualités 

physiques dans tous les domaines. Ses capacités athlétiques ne tardent pas à faire des émules. Le 

monde de la petite balle ronde croise progressivement son chemin. Conquiert un jeune copieusement 

talentueux au saut en hauteur et au javelot. Le grand saut, le Cannois le franchit dans le prestigieux 

club héraultais, ses armes bien aiguisées dans le pôle espoir de Nice. Patrice Canayer est l’instigateur 

de cette émancipation précoce. William plie bagages en 2005. Adieu sa région de cœur. Hommage à 

son club adoré, le HB3M. Destination le centre de formation de Montpellier. Parfaire ce talent, encore à 

l’état brut, sera l’issue de cette aventure nouvelle. 

Un travail de longue haleine attend le jeune droitier. Surclassé quelques années plus tôt dans les 

sélections départementales, le natif de Cannes, des étoiles pleins les yeux, doit faire face à la 

concurrence et l’expérience de ses camarades. Mais sa force psychologique lui permet de faire front. 

Son esprit combatif, il se l'ait façonné de ses propres mains au gré de son vécu montpelliérain. Encore 

un peu tendre au début pour un arrière incroyablement véloce. Discret mais franchement généreux. 

Toujours un tantinet timoré mais dorénavant plus ouvert et épanoui dans une formation héraultaise 

bienveillante. Patrice Canayer, lucide quant à son solide potentiel, a placé d’immenses espoirs en lui. 

Dans son sillage, Claude Onesta attend davantage d’engagement et de prise de risque. Avec l’espoir 

de devenir un relai sérieux à Daniel Narcisse. En l'absence de ce dernier lors du Mondial 2011, le 

gaillard de la côte d'Azur est évidemment la solution miracle. Les responsabilités ne lui font pas peur. 

Sur les parquets du grand monde, il s'est parfois égaré, mais il s’est surtout montré précieux en Suède. 

Et nul doute que ce premier bonheur n'est que le début d'une belle aventure. 

 
  



 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Nom : ACCAMBRAY Prénom : William 
Numéro : 18 
Poste : Arrière gauche 
Né le 08 avril 1988 à Cannes 
Taille : 1,94 m Poids : 104 kg 
 
 
� Informations sportives 
 
Club actuel : Montpellier HB depuis 2005 
 
Anciens clubs : 
 
Nombre de sélections nationales : 21 
 
Nombre de buts en équipe de France : 62 
 
Date de la première sélection en A : le 19 mars 2009 contre le Portugal (qualifications  Euro 2010) 
 
Palmarès en club : 
� 2006 : champion de France, vainqueur de la Coupe de France, vainqueur de la Coupe de la Ligue 
� 2007 : vainqueur de la Coupe de la Ligue 
� 2008 : champion de France, vainqueur de la Coupe de France, vainqueur de la Coupe de la Ligue 
� 2009 : champion de France, vainqueur de la Coupe de France, finaliste de la Coupe de la Ligue 
� 2010 : champion de France, vainqueur de la Coupe de la Ligue, vainqueur de la Coupe de France et élu 

meilleur arrière gauche et meilleur jeune du championnat LNH 
� Saison 2010-2011 : vainqueur de la Coupe de la Ligue 
 
Palmarès international : 
� Sénior : 

o 2009 : Médaillé d’Argent aux Jeux Méditerranéens (Italie) 
o 2011 : Champion du Monde en Suède 

� Junior : 
o 2008 : Médaillé de Bronze à l’Euro en Roumanie 

 
Meilleur souvenir handballistique ? 
 
Pire souvenir handballistique ?  
 
Quels sont les conseils que tu peux donner aux jeunes handballeur(se)s qui veulent réussir dans ce sport ? 
 
 
� Informations personnelles 
 
Situation sociale : handballeur professionnel 
 
  



 

 

 

 
 

 

XAVIER BARACHET, L’ESPOIR 
 

Souvenez-vous ! En février 2009, l'équipe de France décroche l'or mondial en Croatie. Et parmi les 

indéboulonnables figures de proue de l'effectif des Experts, un « blondinet » signe ses premiers faits 

d'arme. Un minot de 20 ans, le benjamin du collectif doré, Xavier Barachet. Un Niçois de Chambéry 

retenu dans le groupe tricolore au nez et à la barbe de joueurs plus aguerris tels que Fabrice Guilbert. 

L'arrière droit bizuth inscrit ainsi les premières lignes d'un palmarès voué à s'enrichir. Le garçon, lui, est 

destiné à s'étoffer. « Xav », robuste gaillard, possède déjà l'étoffe d'un futur Grand. Cette consécration, 

le protégé de Philippe Gardent ne l'a pas volée. Cette chance, il l'a provoquée. Ses prestations lors du 

Tournoi de Paris Ile de France 2009 plaident en sa faveur. 

Claude Onesta le lance dans le grand bain face à l'Algérie le 10 janvier 2009. Bien lui en a pris. Le flair 

de l'entraîneur français le guide alors tout droit sur une piste intéressante. Une belle trouvaille. Auréolé 

de sa première sélection sous le maillot national, l'Azuréen tient son rang ! Mieux, gratifié d'une place 

de titulaire, « Xav » contrôle la barre à son poste d'arrière droit (3 buts) dans un navire affaibli par les 

retraites post-olympiques de cadres tels que Joël Abati ou Cédric Burdet. Des balbutiements loin d'être 

hésitants donc et déjà emprunts de sérénité pour un jeune novice. Le parcours étoilé sous le maillot 

bleu tend alors les bras au jeune buteur savoyard et son envol pour la Croatie sonne comme une 

évidence. La carence de gauchers précipite l'avènement de l'ancien pensionnaire du Cavigal Nice. 

Sur la Côte d'Azur, sous la houlette de Claude Mirtillo, « Barach » récite ses gammes neuf saisons 

durant. Très vite, son talent éclate aux yeux de Chambéry. Le champion de France 2001 décide de 

l'enrôler en 2006. Le gaucher fait ses armes dans le centre de formation savoyard et laisse admirer sa 

patte gauche en Nationale 2. Dès lors, l'ascension vers une carrière professionnelle s'impose à cette 

« denrée rare ». Introverti et travailleur, Xavier Barachet sait toutefois que sa progression n'a pas atteint 

son apogée. Que les attentes placées en lui depuis son éclosion lors de la saison 2008-2009 n'en sont 

dorénavant que plus sérieuses, créditées aussi avec la perspective de son transfert à Ciudad Real en 

2012. Cette saison, Xavier Barachet a surpris là où on ne l'attendait pas. Depuis le premier bonheur de 

2009, il a connu le plaisir intense du titre européen il y a un an en Autriche. Le temps est désormais 

venu d'accréditer la thèse, de corroborer la confiance et les promesses placées en lui, et ce, dès ce 

Mondial 2011 où il a eu de nouvelles responsabilités sur les épaules et les a assumées avec brio. 

  



 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Nom : BARACHET Prénom : Xavier 
Numéro : 4 
Poste : Arrière droit 
Surnom : Barach’ 
Né le 19 novembre 1988 à Nice (06) 
Taille : 1,95 m Poids : 97 kg 
 
� Informations sportives 
 
Club actuel :  Chambéry Savoie Handball depuis 2006 
Ancien club :  Cavigal Nice (1997-2006) 
 
Nombre de sélections en équipe de France sénior : 29 
Nombre de buts en équipe de France sénior : 53 
 
Date de la première sélection en A :  10 janvier 2009 contre l’Algérie 
 
Parcours sportif :  France jeunes, France juniors (18 sélections) 
 
Palmarès en club : 
� 2010 : vice-champion de France 
� 2009 : vice-champion de France, finaliste de la Coupe de France 
� 2008 : vice-champion de France  
 
Palmarès international :  
� 2009 : Champion du Monde en Croatie 
� 2010 : Champion d’Europe en Autriche 
� 2011 : Champion du Monde en Suède 
 
Meilleur souvenir handballistique ? Le Mondial 2009 
 
Pire souvenir handballistique ? Les croisés en 2006 
 
Quels sont les conseils que tu peux donner aux jeunes handballeur(se)s qui veulent réussir dans ce sport ? Plaisir, 
travail, détermination  
 
� Informations personnelles 
 
Situation de famille: concubinage  
 
Situation sociale : handballeur professionnel  
 
Formation : en cours d’une licence économie et gestion 
 
Loisirs / Passions : musique, soirée entre amis  
 
Qualités : travailleur 
 
Défauts : perfectionniste  
 
Après le hand ? Etre auprès de ma famille. 
 
Ta devise ? Carpe Diem. 
  



 
 
 
 
 
 
 
 

 
ARNAUD BINGO, LE DERNIER-NE 
 

C'était au cœur de l'automne. Bingo, pour Arnaud ! Face à la Tunisie, l'ailier de Tremblay-en-France 

entrait dans la joyeuse danse des Experts. Lui, le gamin de Lyon, nourri au grain du côté de 

Villefranche, puis façonné à Villeurbanne, débarquait en équipe de France. Les yeux écarquillés. Le 

regard rempli de gourmandise. Il s'est alors nourri de tout. A savouré ces instants rares. Cette aubaine 

qui lui était offerte d'évoluer aux côtés des plus grands. Des Dinart, Karabatic, Abalo. Abalo justement... 

On lui attribue un profil similaire. A cause d'un jeu spectaculaire. Animé par l'instinct. Par ces coups de 

génie, de folie, qui émerveillent. 

 

C'était au cœur de l'automne. On se souvient qu'il déambulait dans la zone mixte. Comme un gamin 

tout heureux d'être là. A cet instant, Arnaud ne pensait pas à la suite. Ne voulait pas s'imaginer un futur 

à court terme sous les couleurs de la France. Par peur d'être déçu ? Ou tout simplement parce que le 

garçon aime profiter de l'instant présent. Il ne cachait pourtant pas avoir aimé. Aimer la vie au cœur de 

cet ensemble. L'accueil, la chaleur. Et lâchait alors qu'il avait envie d'y revenir. La blessure de 

Sébastien Ostertag, lors du Tournoi FDJ de Paris 2011, quelques jours à peine avant l'ouverture du 

Mondial suédois, lui ouvre les portes. 

 

Le voilà embarqué dans l'aventure. Encore une fois, il s'émerveille de tout. Le sourire accroché au 

visage. Et pour la troisième fois, en trois sélections. Tellement heureux d'en être qu'il a annoncé, avant 

même que Claude Onesta ne le fasse de façon officielle, qu'il serait de l'aventure. Il fait ses premiers 

pas, cette fois dans le grand bal du Monde, face à la Tunisie. Lâché dans l'arène de façon sporadique 

par Onesta, l'ailier a fait ce qu'il sait faire. Parfois sans réussir. Parfois avec talent. Mais toujours avec 

ce naturel, cette fougue qui augure de lendemains radieux. Bingo a touché le gros lot avec les Experts. 

Champion du Monde. Une première pour lui. Et certainement pas la dernière tant le garçon possède le 

profil pour perdurer sous la tunique des Experts. 

  



 
 
 
 
 
 
 
 

 
Nom : BINGO Prénom : Arnaud 
Numéro : 27 
Poste : Ailier gauche 
Né le 12 octobre 1987 à Lyon 
Taille : 1m90 Poids : 80 kg 
 
 
� Informations sportives : 
 
Club actuel : Tremblay en France depuis 2007 
 
Anciens clubs : Vaulx-en-Velin, Villefranche, Villeurbanne (2005-2007) 
 
Nombre de sélections en équipe de France: 14 
 
Nombre de buts en équipe de France : 13 
 
Date de la première sélection en A : 28 octobre 2010 contre la Tunisie 
 
Nombre d’années de pratique de Handball : 16 ans 
 
Palmarès international :  
� 2011 : Champion du Monde en Suède 
 
Quels sont les conseils que tu peux donner aux jeunes handballeur(se)s qui veulent réussir dans ce quand on ce 
donne les sport ? « Quand on se donne les moyens, on y arrive toujours. » 
 
 
� Informations personnelles : 
 
Situation de famille : célibataire  Situation sociale : handballeur professionnel 
 
Formation : BTS informatique 
 
Loisirs / Passions : musique 
 
Qualité : gentillesse 
 
Défaut : têtu 
 
Votre devise ? « Tout vient à point à qui sait attendre. » 
 
 
  



 
 

 

 

 
 
SEBASTIEN BOSQUET, L'OBSTINE 
 

Sur la ligne de départ, à la mi-septembre 2007 au coup d'envoi du championnat de France, Sébastien 

Bosquet s'apprêtait à vivre la saison la plus riche de sa carrière. Tête de pont du projet dunkerquois, 

arme souvent fatale avec son bras gauche, il s'était, évidemment, mis en tête de s'imposer dans le 

paysage du handball français. Non pas que ses qualités ne soient pas reconnues mais il lui fallait bel et 

bien dominer, enfin, cette inconstance, trace indélébile sur son parcours depuis sa plus tendre 

jeunesse. 

Seulement voilà, les bonnes intentions ne se traduisent pas toujours dans les actes et, parfois, la 

malchance vient s'en mêler. Lors de cette première journée de championnat, donc, à Villefranche-sur-

Saône, le buteur nordiste se réceptionnait mal et devait être évacué sur une civière, le tendon d'Achille 

en compote. Fin de saison, déjà ! D'autant plus sûre que le diagnostic médical ayant eu du mal à 

s'affiner, Sébastien devait, en janvier dernier, passer une deuxième fois sur la table d'opération. 

Nouvelle déviation, définitivement, sans issue pour celui qui rêvait d'être enfin lui-même. 

On ne pouvait, alors, s'empêcher d'évaluer une carrière à laquelle il manquerait ce panache qui fait les 

grands. Un peu à l'image de ce qui lui arriva lorsqu'il se décida en 2004 à rejoindre Montpellier, l'ogre 

national, afin d'y mesurer ses compétences au plus haut niveau. Il n'avait jamais quitté le Nord et 

Dunkerque où il avait signé sa première licence à l'âge de 13 ans. Il ne s'adaptera jamais au nouveau 

régime et au profond changement d'environnement restant pendant deux saisons dans l'inconfortable 

position du joker avant de revenir se reconstruire dans son club d'origine. 

Premier pavé dans la mare de ses illusions alors qu'on lui avait déjà jeté la pierre pour des 

performances, le plus souvent en dents de scie en équipe nationale. Champion d'Europe en 2006 mais, 

là encore, dans un rôle subalterne, trop loin en tous cas d'un potentiel unique à un poste, arrière droit, 

où le handball français connaît une véritable disette. 

C'est probablement cette réalité qui a déclenché chez Bosquet un état d'esprit nouveau. Dès la 

seconde opération, en effet, il n'a pas voulu se résoudre à l'inexorable. Rééducation, deux mois passés 

à Clairefontaine au centre technique du football où il a pu reprendre le contact avec l'activité physique, il 

a fait des Jeux de Pékin son objectif. Plus fort évidemment dans sa tête, il a retrouvé les Bleus au 

premier stage de préparation à la Toussuire. Il y a mis toute son énergie, toute son envie après tant de 

mois dans l'anonymat. Malheureusement, il n'a pas fait partie du voyage olympique mais son envie est 

toujours restée intacte. Avec l'arrêt de Cédric Burdet, c'est donc en toute logique que Claude Onesta l'a 

invité en Croatie, puis en Autriche, d'où malgré un faible temps de jeu, le dunkerquois est revenu 

fièrement avec deux nouveaux titres. Mais Sébastien Bosquet demeure une énigme. Influent, leader 

incontesté à Dunkerque, il n'est jamais parvenu à se libérer sous la tunique tricolore. Le Mondial 

suédois semblait lui sourire. Davantage à son aise, il se blesse malheureusement à la cheville. Mais 

s'accroche, une fois encore. Pour savourer, ces nouveaux instants d'exception 

  



 
 
 
 
 

 
 
Nom : BOSQUET Prénom : Sébastien 
Numéro : 23 
Poste : Arrière droit (gaucher) 
Né le 24 février 1979 à Dunkerque (59) 
Taille : 1,98 m Poids : 98 kg 
 
� Informations sportives 
 
Club actuel :  Dunkerque depuis août 2005 
Anciens clubs :  Dunkerque (1996-2003), Montpellier (2003-2005) 
 
Nombre de sélections en équipe de France :  93 
Nombre de buts en équipe de France :  181 (dont 6 penalties) 
 
Date de la première sélection en A :  2 juin 2002 en Espagne contre une sélection catalane 
 
Palmarès en club : 
� 2001 : élu meilleur arrière droit de Division 1 masculine 
� 2004 : champion de France et vainqueur de la Coupe de la Ligue 
� 2005 : champion de France, vainqueur de la Coupe de la Ligue et vainqueur de la Coupe de France 
� 2009 : élu meilleur arrière droit du championnat LNH 
 
Palmarès international : 
� France junior : 4ème au Mondial en 1999 
� France sénior : 

o 2006 : Champion d’Europe en Suisse 
o 2007 : 4ème du Championnat du Monde en Allemagne 
o 2009 : Champion du Monde en Croatie 
o 2010 : Champion d’Europe en Autriche 
o 2011 : Champion du Monde en Suède 

 
Meilleur souvenir handballistique ? La montée sur le podium au championnat d'Europe 2006 en Suisse 
 
Pire souvenir handballistique ? Défaite pour la place 3-4 au championnat du Monde junior 
 
Quels sont les conseils que tu peux donner aux jeunes handballeur(se)s qui veulent réussir dans ce sport ? 
Courage, ambition et détermination 
 
� Informations personnelles : 
 
Situation de famille :  vie maritale Enfant : 1 Fille, Liloa 
 
Situation sociale :  Handballeur professionnel 
 
Loisirs / Passions :  golf, musique, soirées entre amis 
 
Qualités :  Humain et travailleur  
 
Défaut : Gourmand 
 
Après le hand?  Moniteur de golf ou reconversion dans le hand 
 
Votre devise ?  « Quand on veut, on peut ! » 
  



 
 
 
 
 
 
 
 
DIDIER DINART, LE GARDE-FOU 
 

Quand il est arrivé à quinze ans au pôle espoir de Dijon, recommandé par Eddy Couriol, ancien 

international et conseiller technique régional de la Guadeloupe, Didier Dinart était déjà un phénomène 

physique, un roc, le surnom qu'on lui attribuera quelques années plus tard. Il était surtout un gamin 

décidé, convaincu qu'il était fait pour l'activité. « J'ai tout suite senti la détermination de Didier», se 

souvient Alain Quintallet, alors responsable du pôle et aujourd'hui préparateur physique de l'équipe de 

France. 

S'il a une conviction profonde, le Guadeloupéen a, néanmoins, de réels problèmes de coordination sur 

le poste d'arrière gauche où son physique est utilisé. Alain Quintallet pense très vite le positionner sur 

un poste de pivot mais, à l'époque, la politique fédérale est à la formation d'arrières. C'est en 

débarquant à Montpellier, à 19 ans, que son nouvel entraîneur, Patrice Canayer, effectuera 

l'ajustement. Défenseur exclusif, il y exprime très vite sa puissance physique et son intelligence de jeu 

et s'impose comme un pilier de Montpellier. Et l'acteur principal, dans la foulée, du système défensif 

des Bleus qui deviennent Champions du Monde en 2001. C'est un spécialiste controversé au départ, 

particulièrement surveillé par les arbitres et souvent honni par ses adversaires. Lorsqu'il décide en juin 

2003 de partir à Ciudad Real, un grand d'Espagne, il est accueilli avec beaucoup de réticences sur la 

péninsule. Quelques semaines auparavant, en effet, il a remporté contre le Pampelune de Jackson 

Richardson la Ligue des Champions au bout d'un match terrible d'intensité physique. 

On l'a surnommé le boucher, mais Didier Dinart va se révéler très vite un joueur indispensable avec 

Juan de Dios Roman puis Talant Dujshebaev, ses entraîneurs successifs. Champion d'Espagne, puis 

vainqueur de la Ligue des Champions en 2005 puis en 2008 et 2009 -devant le Kiel de Karabatic et 

d'Omeyer- le Guadeloupéen est l'homme le plus titré du handball français. Il reste, aussi, à ce jour 

l'International en activité le plus capé avec plus de 300 sélections, en course derrière le mythique 

record (417) de Jackson Richardson. A plus de trente ans et tant de campagnes, il n'est pas blasé. 

Fidèle depuis presque huit ans à son club espagnol auquel il s'est attaché et à une ville où il a d'ores et 

déjà posé les fondations de sa reconversion. Où il a, aussi, tout gagné en 2008 : la Supercoupe 

d'Espagne, la Coupe Asobal, la Coupe du roi et le titre national. Et l'Or olympique, bien sûr. 

Aux confins de la Croatie, sa cuisse aurait pu le priver d'un nouveau bonheur. Il est pourtant revenu, au 

cœur de la défense tricolore pour le feu d'artifice final, dans le chaudron de Zagreb. Un deuxième titre 

de champion du Monde en poche en février 2009, le colosse, cervoise à la main, laissait parler son 

cœur, le sourire au coin des lèvres et évoquait alors d'amour. Celui qui les unit, lui et ses camarades. 

Qui les pousse, toujours un peu plus, vers l'excellence. Didier Dinart est un géant, un hercule au cœur 

d'or. Un demi-dieu, de nouveau champion d'Europe il y a un an et qui, comme ses fidèles camarades, 

n'aspirait qu'à conquérir une troisième couronne planétaire en Suède. 

  



 

 

 

 

 
 

Nom : DINART Prénom : Didier 
Numéro : 3 Poste : Pivot / Défenseur (droitier) 
Surnom : Did’ Né le 18 janvier 1977 à Pointe à Pitre (Guadeloupe) 
Taille : 1,97 m Poids : 104 kg 
 
� Informations sportives 
 
Club actuel :  Ciudad Real (Espagne) depuis la saison 2003/04 
Anciens clubs :  Montpellier HB (1996-2003), Dijon Bourgogne HB (1993-1996), 

Guadeloupe Université Club (1991-1993) 
 
Nombre de sélections nationales : 343 Nombre de buts en équipe de France : 157 (dont 5 penalties) 
 
Date de la première sélection en A : 20 décembre 1996 contre la Croatie 
 
Palmarès en club 
� Saison 2010-2011 : vainqueur de la Copa Asobal, vainqueur de la Supercoupe d’Espagne 
� Saison 2009-2010 : champion d’Espagne, vainqueur du Super Globe, finaliste de la SuperCoupe 

d’Espagne, finaliste de la Copa Asobal 
� Saison 2008-2009 : vainqueur de la Supercoupe d’Europe, vainqueur de la Ligue des Champions, 

Champion d’Espagne, finaliste de la Coupe du Roi et de la Supercoupe d’Espagne 
� Saison 2007-2008 : Champion d’Espagne, vainqueur de la Supercoupe d’Espagne, vainqueur de la 
Ligue des Champions, vainqueur de la Coupe du Roi et de la Coupe d’Espagne 
� Saison 2006-2007 : Champion d’Espagne, vainqueur de la Coupe d’Espagne, vainqueur de la 
SuperCoupe d’Europe et du Superglobe 
� Saison 2005-2006 : Vainqueur de la Copa Asobal et de la SuperCoupe d’Europe, vainqueur de la Ligue 
des Champions 
� Saison 2004-2005 : Finaliste de la Ligue des Champions, Vainqueur de la Supercoupe d’Espagne, 

Vainqueur de la Coupe d’Espagne 
� Saison 2003-2004 : Champion d’Espagne, Vainqueur de la Coupe d’Espagne 
� Saison 2002-2003 : Vainqueur de la Ligue des Champions, Vainqueur de la Copa Asobal 
� 1999, 2000, 2001, 2002 et 2003 : 5 fois vainqueur de la Coupe de France  
� 1998, 1999, 2000, 2002 et 2003 : 5 fois champion de France 
 
Palmarès international 
� 1998 : 7ème du Championnat d’Europe en Italie 
� 1999 : 6ème du Championnat du Monde en Egypte 
� 2000 : 6ème des Jeux Olympiques à Sydney, 4ème au Championnat d’Europe en Croatie 
� 2001 : Champion du Monde en France 
� 2002 : 6ème du Championnat d’Europe en Suède 
� 2003 : Médaillé de Bronze du Championnat du Monde au Portugal 
� 2004 : 5ème des Jeux Olympiques à Athènes, 6ème du Championnat d’Europe en Slovénie 
� 2005 : Médaillé de Bronze du Championnat du Monde en Tunisie 
� 2006 : Champion d’Europe en Suisse 
� 2007 : 4ème du Championnat du Monde en Allemagne 
� 2008 : Médaillé de Bronze au Championnat d’Europe en Norvège 
� 2008 : Médaillé d’Or aux Jeux Olympiques de Pékin 
� 2009 : Champion du Monde en Croatie 
� 2010 : Champion d’Europe en Autriche 
� 2011 : Champion du Monde en Suède 
 
Meilleur souvenir handballistique ? Champion d’Europe 2006 et Médaillé Olympique à Pékin en 2008 
Pire souvenir handballistique ? Demi-finale du Mondial 2007 
Conseils aux jeunes handballeur(se)s qui veulent réussir dans ce sport ? De toujours persévérer 
< 
� Informations personnelles 
 
Situation de famille : concubinage Enfants : 1 fille, Devon-Gabrielle et 1 garçon, Alejandro 
Situation sociale : Handballeur professionnel 
Loisirs / Passions : Plongée, golf, pêche 
Qualité : gentillesse Défaut : rancoeur 
Après le hand? Entraîner.  



 
 
 
 
 
 
 

 
JEROME FERNANDEZ, LE GRAND SAGE 
 

Tout laissait à penser qu'il allait vivre aux JO de Pékin un grand moment. Jérôme Fernandez ne pouvait 

évidemment pas se satisfaire de ce drôle d'exercice barcelonais. Humilié parfois, frustré souvent, il a vécu 

l'essentiel de la saison 2007-2008 sans titre, sur le banc ou dans les tribunes, victime d'un jeu de dupes, d'enjeux 

politiques misérables et navrants. Après six années au Barça, Jérôme s'attendait évidemment à plus de 

considération, quelques égards même. 

Il en fallait heureusement plus pour perturber le grand de Cenon. En astrologie chinoise, il est du signe du serpent. 

Et en Chine, le serpent est associé à la sagesse. Jérôme Fernandez, oui, est un sage, qui a su conserver cette 

distance sans laquelle on se laisse entraîner dans les mauvaises spirales, attirer dans les impasses. Alors, oui, il 

avait besoin de la Chine, pour se reconstruire. Sans doute, ne s'attendait-il pas à vivre à Pékin, un destin hors du 

commun. Il faut savoir qu'en dix ans, il n'a manqué qu'une compétition, l'Euro 2000, la faute à une grave brûlure qui 

l'a longtemps handicapé. La blessure l'a rendu plus fort, plus mature. Alors, quand l'artilleur des Bleus se blesse 

aux JO 2008, la main brisée, dès le premier tour, malgré sa tristesse, personne ne s'étonne qu'il choisisse de rester 

auprès des siens. Premier supporter des Experts. Ses copains exigeront sa présence sur le podium, alors que le 

protocole n'autorise que quinze joueurs. 

Au long de toutes ces épopées, l'ancien de Carbon-Blanc a marqué l'histoire de sa discipline à de multiples 

reprises, même si l'on se souvient, d'abord, de son fameux week-end de Bercy, en 2001, de sa pharaonique 

deuxième mi-temps de la demi-finale et de son insolence des premiers instants de la finale. Sans doute ce Mondial 

l'a t-il transformé. Même s'il a sûrement moins changé que le regard des autres à son endroit. Jérôme Fernandez a 

longtemps été un incompris. Les gens ne voyaient en lui qu'un impitoyable buteur, imaginaient qu'avec son 

envergure, son bras, il devait se contenter de martyriser les gardiens sans relâche. Lui aimait le jeu, le beau jeu, 

ainsi que ses variantes. Le tir comme la passe. Il s'est même découvert, lors de son passage à Montpellier, l'âme 

d'un défenseur. 

Jouer et rendre les autres meilleurs, voilà sa quête. Quitte à emprunter des chemins parfois hasardeux. A Bercy, 

en 2008, à l'occasion du TQO, il a franchi la barre mythique des mille buts, approché le record tout aussi mythique 

du grand Frédéric Volle. Car, qu'il le veuille ou non, Jérôme Fernandez est avant tout un buteur. Un garçon droit 

aussi. 

C'est sans doute pour toutes ces raisons qu'à l'automne 2008, Claude Onesta lui confie le brassard de capitaine 

pour succéder à Olivier Girault. Eblouissant de régularité en Croatie, il mène sa troupe sur le toit du monde. Les 

larmes le submergent après le sacre. De bonheur, bien sûr, mais aussi de tristesse. Quelques heures avant le duel 

explosif face à la bande de Balic, Fernand avait appris une fort triste nouvelle. Mais oui, Jérôme est grand. Un 

grand et bel arrière. Un leader de grande sagesse. Un grand homme, tout simplement. Lassé de la situation 

inconfortable dans laquelle il se trouvait à Barcelone, il a rejoint l'ennemi héréditaire, mais surtout l'un des plus 

grands clubs du Monde. Ciudad Real et sa ribambelle de stars, son palmarès gargantuesque. Là-bas, il a retrouvé 

Didier Dinart et Luc Abalo, a remporté une nouvelle Ligue des Champions au printemps 2009. Puis s'est envolé 

vers Kiel, à l'automne 2010, pour rejoindre l'autre grand d'Europe et son ami Thierry Omeyer. Désormais, alors 

qu'approche l'heure du retour au pays, le Grand Fernand n'a plus qu'un souhait, prendre du plaisir et goûter, 

encore, aux joies indéfinissables que procurent les titres avec ses potes de l'équipe de France. 

  



 

 

 

 

 

 

 
Nom : FERNANDEZ Prénom : Jérôme 
Surnom : Fernand Numéro : 2 (capitaine) 
Poste : Arrière Gauche (droitier) Né le 07 mars 1977 à Cenon (33) 
Taille : 1,99 m Poids : 106 kg 
 
� Informations sportives 
 
Club actuel : THW Kiel (Allemagne) depuis septembre 2010 
Anciens clubs : Spacer’s Toulouse (1997-1999), Montpellier HB (1999-2002), FC Barcelone (2002-2008), Ciudad Real 

(Espagne ; 2008-septembre 2010) 
 
Nombre de sélections : 317 Nombre de buts : 1254 (dont 139 penalties) 
Date de la première sélection en A : 27 novembre 1997 à Dijon contre la Tchéquie 
 
Palmarès en club 

� 1998 : Vainqueur de la Coupe de France 
� 2000 : Champion de France, Vainqueur de la Coupe de France 
� 2001 : Vainqueur de la Coupe de France 
� 2002 : Vainqueur de la Coupe de France, Champion de France 
� 2003 : Vainqueur de la Coupe de l’EHF, Vainqueur de la Liga Espagnole 
� 2004 : Vainqueur de la Supercoupe d’Europe, de la Supercoupe d’Espagne et de la Copa del Rey 
� 2005 : Vainqueur de la Ligue des Champions 
� 2006 : Vainqueur de la Liga espagnole 
� 2007 : Vainqueur de la Supercoupe d’Espagne, vainqueur de la Copa del Rey 
� 2008 : Demi-finaliste de la Ligue des Champions 
� 2009 : Vainqueur de la Supercoupe d’Europe, vainqueur de la Ligue des Champions, Champion 

d’Espagne, finaliste de la Copa del Rey, demi-finaliste de la Coupe d’Espagne, finaliste de la Supercoupe 
d’Espagne 

� 2010 : Champion d’Espagne, finaliste de la Copa Asobal, demi-finaliste de la Ligue des Champions 
Palmarès international 

� 1998 : 7ème du Championnat d’Europe en Italie 
� 1999 : 6ème du Championnat du Monde en Egypte 
� 2000 : 6ème des Jeux Olympiques à Sydney 
� 2001 : Champion du Monde en France 
� 2002 : 6ème du Championnat d’Europe en Suède 
� 2003 : Médaillé de Bronze du Championnat du Monde au Portugal 
� 2004 : 5ème des Jeux Olympiques à Athènes, 6ème du Championnat d’Europe en Slovénie 
� 2005 : Médaillé de Bronze du Championnat du Monde en Tunisie 
� 2006 : Champion d’Europe en Suisse 
� 2007 : 4ème du Championnat du Monde en Allemagne 
� 2008 : Médaillé de Bronze au Championnat d’Europe en Norvège 
� 2008 : Médaillé d’Or aux Jeux Olympiques de Pékin 
� 2009 : Champion du Monde en Croatie 
� 2010 : Champion d’Europe en Autriche 
� 2011 : Champion du Monde en Suède 

 
Meilleur souvenir handballistique ? Coupe de France avec Toulouse en 1998 (1er gros titre avec un club), Champion 

du Monde 2001 et désormais les JO 
Pire souvenir handballistique ? Demi-finale du Mondial 2007 en Allemagne 
 
Conseils que tu peux donner aux jeunes handballeur(se)s qui veulent réussir dans ce sport ? Travail, humilité et 
plaisir… 
 
� Informations personnelles 
 
Situation de famille : Marié avec Stéphanie ; 1 enfant, Kilian, né le 4 juillet 2007 
Situation sociale : Handballeur professionnel 
Formation : BAC Scientifique option SVT 
Loisirs / Passions : Golf, jeux de cartes en général, les sports en général 
Qualités : Perfectionniste, généreux, tolérant, patient 
Défauts : défauts de mes qualités : perfectionniste, trop gentil, pas assez de caractère parfois 
Après le hand ? Entraîneur  et ????... 
 
Votre devise ?  Ne jamais faire à l’autre ce que tu n’aimerais pas qu’il te fasse… 
Anecdotes Sur mon mollet est tatoué le prénom de ma femme, Stéphanie, en phonétique chinoise 
et sur mon bras droit, le prénom de mon fils, Kilian en alphabet grec. 
  



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
BERTRAND GILLE, LE DUR AU MAL 
 

Quinze mois sans Bobo. Quinze longs mois au cours desquels les Experts sont tout de même allés décrocher l'or 

en Croatie et une qualification pour le Championnat d'Europe en Autriche. C'était il y a plus d'un an ; Bertrand, lui, 

avait alors suivi tout ça de loin. Enfin, pas tant que ça quand on sait les liens qui l'unissent à son frangin, 

Guillaume, bien présent au cœur de l'ensemble tricolore au cours des derniers rendez-vous. Depuis les JO, où la 

partition de Bertrand avait été, comme de coutume, remarquable et décisive, le natif de Valence avait pris le parti 

de prendre un peu de recul. Usé, épuisé qu'il était après tant de bons et loyaux services rendus à la cause 

nationale. Son corps de costaud donnait des signes de fatigue. Le costaud s'est même blessé, dès la reprise de la 

Bundesliga. Absent, donc, du Mondial en Croatie, il a pris son mal en patience. Personne ne doutait qu'il fasse, un 

jour ou l'autre son retour sous l'étendard tricolore. Ce fût chose faite lors du championnat d'Europe autrichien 2010 

où les Experts sont allés décrocher un triplé historique. Lorsqu'on connaît le caractère du bonhomme et sa 

motivation sans limite, on se dit qu'il ne pouvait, une nouvelle fois, passer à côté d'un grand rendez-vous. Lui qui 

avait été élu meilleur joueur du Monde en 2002. Il avait, d'ailleurs, trouvé ça incongru. Incongru, dans un sport 

collectif, d'isoler un premier de la classe. Mais cette distinction, ce titre de meilleur joueur du Monde 2002, 

soulignait simplement l'habileté d'un représentant vertueux, parvenu au sommet le plus simplement, le plus 

normalement du monde. 

Parce que Bertrand Gille n'a jamais vraiment voulu marquer l'histoire de son sport. Tout au plus était-il curieux de 

l'après, souhaitait-il savoir où tout ça pourrait le mener. Ça, ce sont ces efforts incessants, cette implication 

permanente. Depuis tout petit, le costaud de Loriol aime la confrontation, le défi. Il aime jouer. Au point de se 

glisser, parfois, dans d'autres habits que celui du pivot. De sauver la patrie, comme en 2001 à Albertville, depuis la 

base arrière. D'hypnotiser les gens d'Hambourg par ses dons de caméléon, ceux de Pékin en allant jouer les 

équilibristes, dans un déhanché qui n'a pas fini de nous faire frémir. Son frère, pourvoyeur en caviars, dit qu'il « est 

tombé dedans quand il était minot ». Minot, il l'était à la section sport-études de Chambéry. Il l'était toujours pour 

ses débuts dans l'élite. Et encore pour ses premiers pas avec les Bleus, à dix-neuf ans. Un minot qui a appris à se 

faire mal, à souffrir pour grandir. 

Bertrand Gille sait exactement d'où il vient, ce qu'il fait et où il ne veut pas aller. Le handball est un sport, 

seulement un sport, il ne l'oublie jamais. Comme il n'oublie pas ces notions de respect, d'humilité, inculquées très 

tôt à la maison. Champion du Monde en 2001, il avait été salué pour son œuvre, il est vrai plutôt prometteuse. 

Depuis, il n'a jamais cessé de se bonifier au point de devenir l'un des meilleurs spécialistes au Monde à son poste. 

Sinon le meilleur... Claude Onesta, d'ailleurs, concède volontiers que l'équipe de France aurait bien du mal, 

aujourd'hui, à se passer de ce pivot rugueux et malin, coriace, aguerri. Sur la ligne des six mètres, il est d'une 

adresse diabolique. Sa puissance est évidemment un atout de choix. Son dynamisme, un véritable privilège. 

Finalement, la France s'est accommodée de son absence. Mais s'est réjouie de le voir revenir comme sur ce 

Mondial où Bobo, affûté, aurait marqué les esprits avec ses nombreux buts et son investissement. 

  



 

 

 

 

 

 
 

Nom : GILLE Prénom : Bertrand 
Numéro : 6 Poste : pivot (droitier) 
Surnom : Bobo 
Né le 24 mars 1978 à Valence (26) 
Taille : 1,87 m Poids : 98 kg 
 
� Informations sportives : 
 
Club actuel : HSV Hambourg (Allemagne) depuis juillet 2002 
Anciens clubs : HBC Loriol (1984-96), SO Chambéry (1996-2002) 
 
Nombre de sélections en équipe de France : 245 Nombre de buts en équipe de France : 754 
Date de la première sélection en A : 29 novembre 1997 en République tchèque contre la République tchèque 
(qualification Euro 1998) 
 
Parcours sportif : Sport étude, puis directement le club de Chambéry dans lequel j’ai évolué jusqu’à mon 
départ en Allemagne 
 
Palmarès en club : 
� 1998, 1999, 2000 : vice-champion de France 
� 2001 : champion de France 
� 2002 : vainqueur de la Coupe de la Ligue, vice-champion de France 
� 2004 et 2006 : vainqueur de la Coupe DHB et de la Supercoupe d’Allemagne 
� 2007 : vainqueur de la Coupe des Vainqueurs de Coupe, vice-champion d’Allemagne 
� 2008 : 3ème de la Bundesliga, finaliste de la Coupe DHB, finaliste de la Supercoupe 
� 2009 : vainqueur de la Supercoupe d’Allemagne, vice-champion d’Allemagne 
� 2010 : vainqueur de la Coupe d’Allemagne, vice-champion d’Allemagne, vainqueur de la Supercoupe 
d’Allemagne 
 
Palmarès international : 
� Elu meilleur joueur du monde en 2003 
� 1999 : 6ème du Championnat du Monde en Egypte 
� 2000 : 6ème des Jeux olympiques à Sydney, 4ème du Championnat d’Europe en Croatie 
� 2001 : Champion du Monde en France, élu meilleur pivot du Mondial 
� 2002 : 6ème du Championnat d’Europe en Suède 
� 2003 : Médaillé de Bronze du Championnat du monde en Croatie 
� 2004 : 5ème des Jeux Olympiques à Athènes, 6ème du Championnat d’Europe en Slovénie 
� 2005 : Médaillé de bronze du Championnat du Monde en Tunisie (Blessé) 
� 2006 : Champion d’Europe en Suisse 
� 2007 : 4ème du Championnat du Monde en Allemagne 
� 2008 : Médaillé de Bronze au Championnat d’Europe en Norvège 
� 2009 : Médaillé d’Or des Jeux Olympiques à Pékin 
� 2010 : Champion d’Europe en Autriche 
� 2011 : Champion du Monde en Suède, élu meilleur Pivot de la compétition 
 
Meilleur souvenir handballistique ? La compétition du championnat du monde 2001 
Pire souvenir handballistique ? Jeux Olympiques de Sydney 2000 
Quels sont les conseils que tu peux donner aux jeunes handballeur(se)s qui veulent réussir dans ce sport ? 
Toujours travailler, sans jamais perdre de vue le plaisir ! 
 
� Informations personnelles 
 
Situation de famille : Marié, 3 enfants  Situation sociale : Handballeur professionnel 
Formation : Licence STAPS, DESS Management des Activité Sportives et de Loisirs 
 
Loisirs / Passions : Famille, amis, musique, cinéma  
Qualités : Ce pourquoi mes amis sont mes amis Défauts : Aime beaucoup avoir raison 
 
Après le hand ? Une vie professionnelle que j’espère bien remplie de challenges palpitants à relever, et pour 
laquelle j’essaie de me préparer au mieux. 
Votre devise ? Un tien vaut mieux que deux cruches qui vont à l’eau lorsqu’une peau d’ours est vendue par 
deux pierres qui roulent !!! 
  



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

MICHAËL GUIGOU, L’ENFANT DE LA BALLE 
 
Il suffit d'aller jeter un rapide coup d'œil sur les sites d'hébergements de vidéos, façon Youtube ou 

Dailymotion pour bien comprendre que Michaël Guigou n'est pas un joueur tout à fait comme les autres. 

Ses buts sont des créations, certains des moments d'anthologie. On pense à celui du Mondial 2007, en 

Allemagne, face à la Croatie. Ou aux autres concoctés pour Montpellier, devant Pampelune en finale de 

Ligue des Champions, ou à Barcelone. 

Mais s'il en est un qui hante toujours les nuits du "pitchoun" d'Apt, c'est bien celui de la demi-finale de 

Cologne. La France, jusque dans les ultimes secondes de la deuxième prolongation, n'avait jamais su 

se montrer suffisamment ferme pour intimider l'hôte de ce Mondial. Elle était menée d'un but, le ballon 

était dans les mains allemandes. La fin paraissait imminente. Le petit génie est alors sorti de sa boite. Il 

a subtilisé le cuir, mystifié trois Allemands, puis trompé la vigilance du gardien Henning Fritz. Imparable. 

Un pur moment d'art. Que les arbitres suédois, pour des raisons qui échappent encore aujourd'hui au 

commun des mortels, n'ont malheureusement pas goûté... 

Michaël Guigou est un pudique, qui préfère l'ombre à la lumière, le mot pesé à la déclaration 

fracassante. Un enfant de la balle, licencié depuis l'âge de cinq ans. Sa maman rapporte même qu'elle 

avait perdu les eaux alors qu'elle était en train de manager l'équipe féminine d'Apt ! Un gamin entré au 

centre de formation du Montpellier HB pour s'éclater. Ressorti avec tout le bagage du professionnel. 

Un joueur moderne, plutôt ailier, mais tout aussi habile à la mène. Vif et culotté. Créatif et impertinent. 

L'Europe lui tendait les bras. Il a privilégié le confort et l'agrément. L'ambition raisonnable de sa famille 

d'adoption. Il est un des rares de cette génération-là à ne pas avoir considéré que l'herbe était peut-être 

plus verte ailleurs... A rester fidèle à son club de cœur.  

Blessé et privé d'Euro en 2008, il comptait profiter de la préparation aux JO pour enfin se ressourcer. 

Mais Michaël Guigou vivait décidément une saison galère. Victime d'une périostite, il avait observé 

plusieurs périodes de repos pour tenter de résorber le mal. Mais chacun de ses retours avait été 

marqué par des entorses, des pépins. Alors il s'est résolu à l'opération, à l'automne 2007. Malgré un 

retard dû à une inflammation de la gaine du péroné, il est revenu au printemps 2008, à son rythme, 

sans rien bousculer. Il a pris le temps de s'habituer à sa nouvelle cheville, de retrouver des sensations. 

Mais au moment où l'horizon semblait enfin se dégager, il a, à nouveau, été freiné par une déchirure. 

A Pékin, le petit génie a goûté le bonheur de l'Or suprême, mais n'a pu, pour autant, s'exprimer comme 

il l'aurait souhaité. Précieux, malgré tout, il a repris les affaires domestiques avec Montpellier. Tout le 

monde pressentait que la Croatie serait le théâtre de nouvelles prouesses, de ses dernières inventions 

géniales. Il a brillé de mille feux sur les planches d'Osijek, de Split et de Zagreb. En souffrance en 

Autriche lors des premiers ébats, il a ensuite servi la cause avec justesse et décroché une seconde 

médaille d'or européenne il y a un an. Enfin libre d'exprimer son talent... A Montpellier, il a retrouvé 

Nikola Karabatic, de retour au pays, s'est lié d'amitié avec l'un des meilleurs ailiers du Monde, Vid 

Kavticnik. Il est, plus que jamais, un des piliers majeurs de l'ensemble héraultais. Et sans conteste une 

pièce maitresse de l'équipe de France dont il devrait faire le bonheur encore un bon moment... 



 

 

 

 

 

 
 
Nom : GUIGOU Prénom : Michaël 
Surnom : Mika 
Numéro : 21 Poste : Ailier gauche (Droitier) 
Né le 28 janvier 1982 à Apt (Vaucluse) 
Taille : 1,79 m Poids : 78 kg 
 
� Informations sportives 
 
Club actuel : Montpellier HB depuis août 1999 
Anciens clubs : Apt (1988-98), Avignon (1998-99) 
 
Nombre de sélections nationales : 151 
Nombre de buts en équipe de France : 531 
 
Date de la première sélection en A : 3 juillet 2002 au Japon contre le Japon 
 
Palmarès en club 
� 2001 : Vainqueur de la Coupe de France 
� 2002 : Vainqueur de la Coupe de France, Champion de France 
� 2003 : Vainqueur de la Coupe de France, Champion de France, Elu meilleur ailier gauche du 

championnat, Vainqueur de la Ligue des champions 
� 2004 : Champion de France, Elu meilleur ailier gauche du championnat, Vainqueur de la Coupe de la 
  Ligue 
� 2005 : Vainqueur de la Coupe de France, Champion de France, Elu meilleur ailier gauche du  
  championnat, Vainqueur de la Coupe de la Ligue 
� 2006 : Vainqueur de la Coupe de France, Champion de France, Elu meilleur ailier gauche du  
  championnat,  Vainqueur de la Coupe de la Ligue 
� 2007 : Vice-champion de France, Elu meilleur ailier gauche du championnat, Vainqueur de la Coupe 
  de la Ligue 
� 2008 : Vainqueur de la Coupe de France, Champion de France, Vainqueur de la Coupe de la Ligue 
� 2009 : Vainqueur de la Coupe de France, Champion de France, Elu meilleur ailier gauche du  
  championnat, Finaliste de la Coupe de la Ligue 
� 2010 : Champion de France, vainqueur de la Coupe de la Ligue et vainqueur de la Coupe de France, 
élu meilleur ailier gauche de la LNH 
� Saison 2010-2011 : vainqueur de la Coupe de la Ligue 
 
Palmarès international 
� 2004 : 5ème des JO à Athènes 
� 2005 : Médaillé de Bronze au Championnat du Monde en Tunisie 
� 2006 : Champion d’Europe en Suisse 
� 2007 : 4ème au Championnat du Monde en Allemagne 
� 2008 : Médaillé d’or aux Jeux Olympiques de Pékin 
� 2009 : Champion du Monde en Croatie, élu meilleur ailier gauche de la compétition 
� 2010 : Champion d’Europe en Autriche 
� 2011 : Champion du Monde en Suède 
 
Meilleur souvenir handballistique ? Victoire en Ligue des Champions et à l’Euro et JO de Pékin. 
Pire souvenir handballistique ? Défaite aux Jeux Olympiques d’Athènes en quarts de finale et Mondial 2007 
en Allemagne 
 
Quels sont les conseils que tu peux donner aux jeunes handballeurs qui veulent réussir dans ce sport ? Etre 
modeste, rester lucide sur ses performances, avoir une bonne auto critique 
 
� Informations personnelles 
 
Situation de famille : Concubinage Situation sociale : Handballeur professionnel 
 
Loisirs / passions : La Provence, mes amis 
 
Qualités : Modeste Défauts : Tête en l’air 
 
Après le hand ? Je ne sais pas mais j’y songe ! 
Site Internet : www.michaelguigou.com   



 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

SAMUEL HONRUBIA, A PLEINES DENTS 
 

Il y a eu cette première sortie. Aux confins de la Lettonie, pour un match de qualification au 
championnat d'Europe qui n'avait d'intérêt que d'offrir aux bleus des Bleus de s'éprouver sous la 
tunique tricolore. Et puis cet épisode islandais. Cette tournée, cette fois, au milieu des plus grands. Des 
Fernandez, Dinart, Karabatic. Sur cette terre mystérieuse, Samuel, a enfilé, de nouveau, le maillot des 
Experts. Et marché dans les pas des Barjots, ceux de 1995, qui, à Reykjavik, avaient conquis le 
premier titre planétaire du handball français.  
Cette finale, « Samy » n'a eu de cesse de la regarder sur une cassette VHS conservée par son papa. 
Parce qu'il s'est très vite passionné pour l'ensemble de Richardson, Volle et Gardent. L'Islande, donc, 
aurait pu être un joli souvenir. S'il n'y avait pas eu l'éruption du volcan Eyjafjöll. coupable d'avoir 
paralysé pendant plusieurs jours le trafic aérien. Coupable, aussi, d'avoir gâché le périple des Experts, 
contraints de supporter plus de trente heures de bus pour rallier leurs chaumières. La mésaventure fait 
désormais partie du passé, mais l'ailier de Montpellier n'a pas oublié l'épisode. « Un calvaire », résume-
t-il.  
 
Le gamin de Béziers a davantage goûté la gourmandise suédoise. Lui qui, dès l'âge de 9 ans, savait ce 
qu'il voulait faire de sa vie. Jouer au handball. La révélation a lieu un soir de 1995 lorsque son papa 
l'emmène voir un match entre l'OM-Vitrolles et Montpellier. Une rencontre capitale pour le titre de 
champion de France. Sous les yeux du minot, Grégory Anquetil régale la foule de ses prouesses. 
Samuel est conquis. 
La passion se transforme alors en vocation. Déterminé, il intègre le centre de formation de Montpellier. 
Le MAHB le couve, le façonne. Jusqu'en 2006 où le jeune homme signe son premier contrat 
professionnel. Et puis vînt la première fois. Cette première rencontre au cœur de l'élite. Lui même 
confesse qu'il n'a jamais, alors, eu aussi peur de sa vie.  
Dans l'ombre de Michaël Guigou, l'indéboulonnable ailier du MAHB, Samuel apprend, se nourrit. Et 
quand lors de la saison 2007/2008, Guigou se blesse, il saisit sa chance et croque dans l'occasion à 
pleines dents. Tant et si bien qu'il est élu meilleur ailier gauche de la Ligue Nationale de Handball. La 
progression est constante. Le garçon a des qualités. Plein de simplicité, il sait se montrer sobre et 
efficace. Personne n'est donc surpris quand Claude Onesta l'invite dans le grand bal mondial après le 
tournoi FDJ de Paris. 
 En Suède, Samuel assume rapidement le rôle qu'on lui attribue. Mika Guigou toujours convalescent en 
début d'exercice, Honrubia le remplace avec brio. En coulisses, il est un jeune homme souriant. Jamais 
bien loin d'une guitare dégotée à Kristianstad et dont il fait régulièrement profiter ses potes de l'équipe 
de France. Evidemment, le gamin de Béziers n'oubliera rien de ces instants rares. Parce qu'on n'oublie 
pas une première fois, surtout quand elle s'achève sur une première gourmandise en or.  
 
 

 

  



 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
Nom : HONRUBIA Prénom : Samuel 
Numéro : 11 Poste : Ailier gauche 
Surnom : Samy 
Né le 05 juillet 1986 à Béziers 
Taille : 1,80 m Poids : 73 kg 
 
� Informations sportives : 
 
Club actuel : Montpellier A HB depuis la saison 2001-2002 
 
Précédents clubs : Montagnac HB, Clermont l’Hérault HB 
 
Nombre de sélections en équipe de France : 17 
Nombre de buts en équipe de France : 36 
 
Date de la première sélection en A : 21 Juin 2009 contre la Lettonie (qualification Euro 2010) 
 
Nombre d’années de pratique de handball : 13 ans 
 
Palmarès en club : 
� Champion de France en 2004, 2005, 2006, 2008, 2009 et 2010 
� Vainqueur de la Coupe de France en 2006, 2008, 2009 et 2010 
� Vainqueur de la Coupe de la Ligue en 2006, 2007, 2008, 2010 et 2011 (saison 2010-2011) 
 
Palmarès international : 
Sénior : 2011 : Champion du Monde en Suède 
Junior : 6ème à l’Euro 2006 en Autriche et 7ème au Mondial en Macédoine 
 
Meilleur souvenir handballistique ? Le triplé en 2008 avec Montpellier 
 
Pire souvenir handballistique ? Le Championnat d’Europe junior en Autriche en 2006 
 
Quels sont les conseils que tu peux donner aux jeunes handballeur(se)s qui veulent réussir dans ce sport ? De 
travailler à fond, toujours ! Sinon quand j’étais petit, je passais des après-midi entières à regarder des 
cassettes vidéo de matches des Barjots que mon papa enregistrait. J’apprenais beaucoup… 
 
� Informations personnelles 
 
Situation de famille : fiancé Situation sociale : handballeur professionnel 
 
Formation : Bac S, BE d’éducateur sportif 
 
Loisirs / Passions : Guitare, jeux-vidéo, cinéma, manga et mes chiens !!! 
 
Qualités : disponible, persévérant 
 
Défauts : mauvais perdant, perfectionniste, impossible de retenir une date d’anniversaire !!! 
 
Après le hand? M’occuper de mes futurs enfants, entraîner des jeunes handballeurs et monter un groupe de 
rock avec mes potes pour le fun ! 
 
Votre devise ? « Vamos !!! » 
 
Site internet : www.samuelhonrubia.com  
 
  



 
 

 

 

 

 
GUILLAUME JOLI, LE PERSEVERANT 
 

Quoi de plus incommodant que de se cantonner à un rôle de doublure de Luc Abalo, titulaire 

indiscutable en équipe de France au poste d’ailier droit. Rien de plus rageant que d’envier un 

coéquipier à qui tout réussit. Ainsi est le rôle parfois ingrat dévolu à Guillaume Joli, gaucher talentueux 

mais verrouillé par un virtuose de la petite balle ronde. Il connaît d’ailleurs très bien l’ancienne gloire 

d’Ivry avec qui il s’est épanoui dans les sélections France Jeunes et Juniors. Et n’éprouve aucune 

rancune à l’égard de l’épatant artiste. Pendant que le maestro de Ciudad Real récite ses gammes 

ingénieusement, le Chambérien de 24 ans joue sa partition sur le banc de touche, en coulisse, comme 

une répétition générale avec ses collègues remplaçants. Un morceau qui parfois s’éternise quand le 

soliste fait l’unanimité. Là est le sort impitoyable dévolu au natif de Lyon, peu coutumier de pareille 

frustration dans son club de cœur. Une situation d’autant plus délicate à gérer que l’ancien sociétaire de 

Tassin la Demi-lune et de Villefranche sur Saône s’est érigé dès le plus jeune âge comme un joueur 

décisif pour qui la route de la réussite était dégagée. Hormis les blessures qui ont parfois entravé sa 

progression, une place de titulaire lui était naturellement attribuée et la concurrence ne lui faisait pas 

défaut.  

Sous le maillot des Experts, c’est désormais une toute autre paire de manches. Batailler parmi des 

éléments plus aguerris et plus habiles relève de la normalité. Le très haut niveau est à ce prix. 

Perspicace et sage, Guillaume n’est pas du genre à s’apitoyer sur son sort. Relever la tête mais la 

garder froide lorsque l’équipe de France lui fait les yeux doux est son leitmotiv. Faire contre mauvaise 

fortune bon cœur, sa ligne directrice. Mais quand Maître Onesta loue ses services et que l’heure 

d’entrer en scène a sonné, « Guigui » ne se dégonfle pas, répète ses enchaînements, affectionnés 

pendant longtemps par le public chambérien qui n'a eu de cesse de le célébrer depuis son arrivée en 

2004 et jusqu'à son départ, en 2010, pour l'ensemble espagnol de Valladolid.  Les pieds sur terre, le 

Rhodanien savoure avec modestie ces instants privilégiés, et s'est surtout concentré sur le travail qu'on 

lui attribue. Et où il excelle. Le jet de sept mètres. Sans s’effacer toutefois. Son tempérament ne l’y 

contraint point. L’ailier droit croque donc ses moments à pleines dents à la mesure de l’étonnement qui 

le gagne lorsqu’il est retenu dans le groupe pour participer au stage des Experts en novembre 2008. 

Non moins émerveillé lorsqu’il devient champion du Monde en Croatie, en février 2009, puis champion 

d'Europe en 2010 à Vienne. Lui qui a étrenné ses premiers galons en Bleus le 16 juin 2006 contre 

l’Espagne connaît la dureté et la sévérité du monde professionnel. Voudrait survoler les débats comme 

Luc Abalo. Suivre son essor sans se brûler les ailes. 

  



 

 

 
 
 

 
 
Nom : JOLI Prénom : Guillaume 
Numéro : 9 Poste : Ailier droit 
Surnom : Guigui 
Né le 27 mars 1985 à Lyon (69) 
Taille : 1,78 m Poids : 81 kg 
 
� Informations sportives 
 
Club actuel : Valladolid (Espagne) depuis août 2010 
 
Anciens clubs : Tassin la Demi-lune (1989-2000), Villefranche-sur-Saône (2000-2002), Grand Lyon 

Villeurbanne (2002-2004), Chambéry Savoie HB (2004-2010) 
 
Nombre de sélections en équipe de France :  51 
 
Nombre de buts en équipe de France : 124 (dont 45 penalties) 
 
Date de la première sélection en A : 16 juin 2006 contre l’Espagne (Tournoi France A’) 
 
Nombre d’années de pratique de handball :  17 
 
Palmarès en club :   
� 2006 : vice-champion de France 
� 2008 : vice-champion de France, demi-finale de la Coupe de la Ligue 
� 2009 : vice-champion de France, finaliste de la Coupe de France, demi-finaliste de la Coupe de la Ligue 
� 2010 : vice-champion de France 
 
Palmarès international :  
� 2009 : Champion du Monde en Croatie 
� 2010 : Champion d’Europe en Autriche 
� 2011 : Champion du Monde en Suède 
 
Meilleur souvenir handballistique ? Finale inter-comités 
 
Pire souvenir handballistique ? 
 
Quels sont les conseils que tu peux donner aux jeunes handballeur(se)s qui veulent réussir dans ce sport ? 
 
 
� Informations personnelles 
 
Situation de famille : concubinage  
 
Situation sociale : handballeur professionnel 
 
Formation : bac STT ; DUT techniques de commercialisation 
 
Loisirs / Passions : jeux vidéos, cinéma, DVD, musique, 
 
Qualités :  
 
Défauts :  
 
Après le hand?  
 
Votre devise ?"  
 
  



 
 
 
 
 
 
 
 
FRANCK JUNILLON, L’AVISE 
 

Il s'est accommodé de son rôle, conscient qu'il est bien compliqué d'exister derrière la légion de 

phénomènes qui cohabitent sur la base arrière de l'équipe de France. Mais bien mal prendrait à tout un 

chacun de minimiser le rôle et le talent de Franck Junillon. De fustiger un garçon discret mais 

travailleur, et efficace. Encore moins de fulminer son manque d’investissement. A 31 ans, le natif de 

Montpellier n’attire pas les feux des projecteurs. Il peut toutefois s’enorgueillir d’être un joueur 

polyvalent, aussi précieux qu’efficace sur les trois postes de la base arrière. Assurément disponible, il 

peut se targuer de toujours trouver le ton juste, de se glisser à la perfection dans le costume qui lui est 

confié lorsque Claude Onesta fait appel à ses services. De s’être imposé tout bonnement comme 

l’homme idoine, polyvalent aux yeux du sélectionneur, accoutumé à lui tresser des lauriers. L’ancien de 

Montpellier ne lâche pas la bride, jamais. 

Nanti de l’or mondial en 2009 et fort d’une médaille de bronze acquise en Tunisie en 2005, Franck ne 

commet aucun impair depuis qu’il débute ses classes sous la tenue tricolore en 2002. Tel est le profil 

de l’Héraultais trentenaire, discret mais tout aussi productif. Sobre et précieux en attaque et défenseur 

invétéré. Auréolé d’un palmarès long comme le bras, le septuple champion de France ne fanfaronne 

pas outre mesure. Etat d’esprit pondéré et révélateur d’un sportif réservé. Défaut poussé à l’excès 

parfois, selon lui. Le sage sort toutefois de sa retenue en 2008, lorsqu’il prend le parti de s’exiler en 

Allemagne, sensible aux sirènes aiguës de Melsungen. Un appel persuasif d’un des championnats 

européens les plus prisés l’encourage à quitter l’élite française, pas toujours encline à lui témoigner du 

crédit et une attention relative. Peut-être animé par l’envie de goûter, surtout, à la démesure et à 

l’exubérance du handball allemand. La tentation de prendre un nouvel essor, après l’expiration de son 

contrat avec le MAHB, et la perspective de briguer un rôle omnipotent avec les Experts s’inscrivent 

davantage dans sa ligne de conduite. 

Après avoir marqué les esprits allemands et s'être nourri de cette belle aventure, son diplôme de 

kinésithérapeute en poche, il a fait le choix du retour au pays et enfilé le maillot de Nîmes depuis le 

début de la saison. Médaillé d'Or et acteur de la joie du triplé il y a un an en Autriche en 2010, Junillon a 

souffert en ce début d'année, très tôt blessé au genou. Equipier modèle, homme emprunt de 

mansuétude et d’altruisme, il ne s'attendait pourtant pas à être appelé par le staff tricolore à la suite de 

la blessure de Sébastien Bosquet au Mondial 2011. La surprise est belle. Et Franck Junillon a goûté la 

gourmandise avec délectation et ravissement et a joué le rôle qu'on lui attribue à la perfection. Comme 

toujours... 

  



 

 

 

 

 

 
Nom : JUNILLON Prénom : Franck 
Numéro : 15 
Poste : arrière gauche / demi-centre 
Né le 28 novembre 1978 à  Montpellier (34) 
Taille : 1,95 m Poids : 99 kg 
 
 
� Informations sportives 
 
Club actuel :  USAM Nîmes depuis août 2010 
 
Ancien club:  Montpellier HB (1989-2008), MT Melsungen (2008-2010) 
 
Nombre de sélections en équipe de France :  99 
 
Nombre de buts en équipe de France :  124 
 
Date de la première sélection en A : le 26 décembre 2001 contre la Bosnie (challenge Marrane) 
 
Palmarès en club :   
� Champion de France en 1998, 1999, 2000, 2002, 2003, 2004, 2005, 2006, 2008 
� Vainqueur de la Ligue des Champions en 2003 
� Vainqueur de la Coupe de France 1999, 2000, 2001, 2002, 2003, 2005, 2006, et 2008 
� Vainqueur de la Coupe de la Ligue en 2004, 2005, 2006, 2007 et 2008 
� Vice-champion de France en 2007 
 
 

Palmarès international : 
� 2002 : 6ème place à l’Euro en Suède 
� 2004 : 6ème à l’Euro en Slovénie 
� 2005 : Médaillé de Bronze au Mondial en Tunisie 
� 2009 : Champion du Monde en Croatie 
� 2010 : Champion d’Europe en Autriche 
� 2011 : Champion du Monde en Suède 

 
Meilleur souvenir handballistique ? Mondial 2009 en Croatie 
 
Pire souvenir handballistique ? Finale Coupe de France perdue en 1998 contre Toulouse 
 
Quels sont les conseils que tu peux donner aux jeunes handballeur(se)s qui veulent réussir dans ce sport ? 
Continuer à prendre du plaisir quel que soit le niveau 
 
 
� Informations personnelles 
 
Situation de famille: marié, un enfant 
 
Situation sociale : handballeur professionnel  
 
Formation : kinésithérapie 
 
Loisirs / Passions : sports en général, cinéma et lecture (polars) 
 
Qualité : disponibilité 
 
Défauts : mauvais perdant (jeu de société), tête en l’air 
 
Après le hand? Etre kinésithérapeute. 
 
  



 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

NIKOLA KARABATIC, LE MONSTRE SACRE 
 

Pour se réaliser, le rêve doit s'envelopper de la foi. Nikola Karabatic avait huit ans et assistait, avec son 

père Branko à un match de Division 1. Il se souvient très bien n'avoir pas été impressionné par le 

niveau de jeu. Déjà, il se sentait capable d'atteindre les mêmes hauteurs. Il a, alors, commencé à 

s'entraîner, à jouer et à ne penser que handball. Il n'en avait jamais assez. Il multipliait les 

entraînements surtout, d'ailleurs, dans les catégories d'âge supérieur. Le soir, il faisait des pompes, 

soulevait des haltères qu'il s'était confectionné à l'aide de divers objets traînant dans sa chambre. Il se 

levait, parfois, à cinq heures du matin pour suivre les matches de l'équipe de France en différé. Rien ne 

lui échappait. Et puis, il partait lors de chaque déplacement avec son père qui dirigeait une équipe de 

Nationale 2, la Robertsau en Alsace. Son père n'a pas mis longtemps à comprendre que le gamin avait 

déjà décidé de sa destinée. 

Dès lors, l'ancien gardien de l'équipe nationale de Yougoslavie qui avait participé aux JO de Séoul, se 

glisse dans la peau de l'entraîneur lorsque la famille émigre dans le Sud, à Frontignan. La main se fait 

plus ferme, le discours plus rigoureux, parcours incontournable pour mettre en accord les 

prédispositions physiques et techniques avec un mental sans faille. Lors de son premier match en D1, à 

17 ans, Montpellier est en difficulté à Toulouse. Il inscrit deux buts décisifs. Deux ans plus tard, en 

finale de la Ligue des Champions face à Pampelune, il enfile onze perles qui permettent au navire 

héraultais de se maintenir à flot avant un match retour épique. Il est le plus jeune joueur français, une 

semaine plus tard, à remporter la plus prestigieuse compétition d'Europe ! 

Nikola Karabatic, engagé dans une course effrénée afin de battre tous les records de précocité, a 

gagné son pari. Mieux encore, quelques mois plus tôt, alors qu'il vient d'atteindre sa majorité il intègre 

l'équipe de France, son but ultime. 

Le Monde découvre aussi un guerrier qui, jamais, ne se contente de ses acquis ou ne se repose sur 

ses qualités naturelles. Son jeu, plein d'engagement, l'expose aux vilains coups et à la blessure. On lui 

prédit une carrière courte, il ne cesse jamais de courir une heure à chaque match vers ce destin qu'il 

s'est choisi. Etre le meilleur du monde. Il l'est déjà ! Cette quête l'a poussé vers toutes les audaces, à 

relever tous les défis et à supporter les cadences infernales du calendrier. Est-ce un surhomme ? Plutôt 

un cas unique qui n'entend pas freiner sa course. Champion d'Europe en club, en équipe nationale, 

champion olympique et du monde, « Niko » est le prototype du joueur moderne, cité en exemple par 

tous ses équipiers et adversaires. Il lui reste quelques mots pour expliquer cette ambition démesurée. 

«J'ai tellement envie que le handball soit reconnu à sa juste valeur. Alors, si je peux aider...» Et ces 

belles paroles, l'enfant de Nis ne manque pas de les traduire en acte. A l'été 2009, il quitte les bords de 

la baltique pour retrouver le club qui l'a façonné, avec lequel il a brillé pour la première fois. Montpellier, 

sa famille. Sa vie, c'est ce sport qu'il aime tant. Dans l'Hérault, son ambition est intacte. Sous la tunique 

tricolore, il ne cesse de faire des merveilles. Leader né, joueur rare. Ce mec-là n'est jamais rassasié. Et 

ne le sera sans doute jamais. 



 

 

 

 

 

 

 
 
 
Nom : KARABATIC Prénom : Nikola 
Surnom : Niko 
Numéro : 13 Poste : Arrière gauche / Demi-centre (Droitier) 
Né le 11 avril 1984 à Nis (Serbie) 
Taille : 1,95 m Poids : 102 kg 
 
� Informations sportives 
 
Club actuel : Montpellier depuis juillet 2009 
Anciens clubs : Kiel (2005-2009), Montpellier HB (2000-2005), Thau HB (1992-2000), Colmar HB (1990-92) 
 
Nombre de sélections nationales : 174 
Nombre de buts : 747 (dont 66 penalties) 
Date de la première sélection en A 02 novembre  2002 à la World Cup contre la Russie 
 
Palmarès en club 
� 2001 : vainqueur de la Coupe de France 
� 2002 : champion de France, vainqueur de la Coupe de France 
� 2003 : champion de France, vainqueur de la Coupe de France, vainqueur de la Ligue des Champions 
� 2004 : champion de France, vainqueur de la Coupe de la Ligue, élu meilleur arrière gauche du 

Championnat de France 
� 2005 : champion de France, vainqueur de la Coupe de France, vainqueur de la Coupe de la Ligue, élu 

meilleur arrière gauche du Championnat de France 
� 2006 : champion d’Allemagne, vainqueur de la Supercoupe d’Allemagne, meilleur arrière gauche et 

2ème meilleur joueur de la Bundesliga 
� 2007 : champion d’Allemagne, vainqueur de la Coupe d’Allemagne, vainqueur de la Ligue des 

Champions (meilleur buteur de la Ligue des Champions), vainqueur de la Supercoupe d’Allemagne, 
vainqueur du trophée des Champions, élu meilleur joueur de la Bundesliga 

� 2008 : champion d’Allemagne, vainqueur de la Coupe d’Allemagne, finaliste de la Ligue des 
Champions, élu meilleur joueur de la Bundesliga 

� 2009 : champion d’Allemagne, vainqueur de la Coupe d’Allemagne, finaliste de la Ligue des Champions 
� 2010 : Champion de France, vainqueur de la Coupe de la Ligue, vainqueur de la Coupe de France et élu 

meilleur joueur et meilleur demi-centre de la LNH 
� Saison 2010-2011 : vainqueur de la Coupe de la Ligue 
 
Palmarès international 
� 2003 : Médaillé de bronze au Mondial au Portugal 
� 2004 : 5ème des Jeux Olympiques à Athènes, 6ème de l’Euro en Slovénie, élu meilleur arrière gauche 
� 2005 : Médaillé de bronze au Mondial en Tunisie 
� 2006 : Champion d’Europe en Suisse 
� 2007 : 4ème du Mondial en Allemagne, élu joueur mondial de l’année 2007 
� 2008 : Médaillé de bronze à l’Euro en Norvège (joueur MVP) 
� 2008 : Médaillé d’or aux Jeux Olympiques de Pékin 
� 2009 : Champion du Monde en Croatie, élu meilleur demi-centre de la compétition 
� 2010 : Champion d’Europe en Autriche, élu meilleur demi-centre de la compétition 
� 2011  : Champion du Monde en Suède , élu meilleur joueur de la compétition 
 
Meilleur souvenir handballistique ? Victoire en Ligue des Champions avec Montpellier en 2003 et JO 2008 
Pire souvenir handballistique ? Les Jeux Olympiques d’Athènes 
 
Quels sont les conseils que tu peux donner aux jeunes handballeurs qui veulent réussir dans ce sport ? S'amuser 
et beaucoup travailler 
 
� Informations personnelles 
 
Situation de famille : célibataire Situation sociale : handballeur professionnel 
 
Loisirs / passions : Mode 
Qualités : perfectionniste Défauts : perfectionniste 
 
Après le hand ? Dans la mode ou le sport 
Site Internet : www.nikolakarabatic.com   



 
 
 
 
 
 
 
 

 
DAOUDA KARABOUE, LE CŒUR D’OR 
 
Aujourd'hui, il milite pour le handball d'Afrique, fournit des équipements, dispense des conseils et 

produit même de l'information sur la discipline pour «ces gosses qui ont un potentiel et une envie 

formidables». Hier, il était un gamin solitaire, livré à lui-même, déraciné et mélancolique. L'histoire de 

Daouda Karaboué est tout à fait singulière. Avant de devenir le gardien numéro un de Montpellier, le 

lieutenant de Thierry Omeyer en équipe de France, il s'est hasardé sur des pentes incertaines, des 

chemins de traverse. A dix ans, son père, diplomate, chauffeur de Madame Houphouët-Boigny, 

l'épouse du président de la République de Côte d'Ivoire, l'inscrit dans une institution cannoise, la 

Sainte-Famille. Le football y est interdit, alors le gaillard se penche vers le handball. Et comme 

personne ne voulait aller dans les buts, il se retrouve grand défenseur de la noble cause... Au foyer 

toute la semaine, loin de sa famille, d'un père qu'il ne voit que tous les deux ans, l'ancien de Cocody 

trouve dans la discipline matière à se construire. Il défend les couleurs de Mandelieu-La Napoule, tape 

vite dans l'œil des recruteurs. A dix-sept ans, son père lui propose de retourner au pays. Il privilégie 

l'aventure et répond à l'aguichante invitation du Montpellier Handball. 

Son destin semble tracé. En dépit d'un apprentissage embrouillé, des difficultés à apprivoiser les 

exigences du haut niveau, il franchit les étapes et rafle les galons. On le pense installé. Il choisit le 

contre-pied. Direction la Bundesliga, où son club, Hameln est très vite miné par des problèmes d'argent. 

Il rebondit en Suisse, aux Grasshoppers de Zürich, perd provisoirement le contact avec l'élite. 

En janvier 2004, il obtient une naturalisation demandée cinq années plus tôt... Il se décide alors à 

renouer avec l'excellence, retourne à Montpellier et bosse comme un damné. Il apprivoise vite le niveau 

et finit par décider Claude Onesta à le tester en équipe de France. Pas forcément emballé au début, cet 

enfant de la terre finit par se prendre au jeu. Il redouble d'efforts à l'entraînement, gomme, l'un après 

l'autre, ses adorables travers. Il se plie à la discipline, apprend la ponctualité... Et s'installe durablement 

dans la famille bleue... Celui qui, comme tous les petits Ivoiriens, rêvait de devenir footballeur 

professionnel n'a plus qu'une idée en tête désormais : aller à Pékin, rendez-vous universel. Son rêve 

devient réalité. Il accompagne en Chine l'indéboulonnable Thierry Omeyer. On connaît la suite.  

On dit de lui qu'il ferait amplement le bonheur de nombre de sélections nationales au poste de numéro 

1. Pas aisé d'exister derrière « Titi la muraille ». Mais « Doudou » y parvient, et continue de briller dans 

l'Hérault, de soulever l'admiration et le respect. En Croatie, il s'approprie une fois encore à la perfection 

son rôle de second. Dans un match sans enjeu face aux hôtes de la compétition lors du tour principal, il 

illumine le parquet de sa classe et de son talent. Et devient champion du Monde, après la médaille d'Or 

de Pékin et le titre européen en 2006. Il est encore de la partie en 2010 pour un second tour de piste 

continental et boucle la boucle du fameux triplé historique. Nul doute qu'il goûte avec plaisir le bonheur 

de prendre part à l'aventure suédoise alors que comme ses compères, il doit rêver à ce nouveau sacre 

planétaire. Désormais pensionnaire du club de Toulouse, Daouda est un homme comblé. Un garçon à 

la générosité sans pareil. Un être d'exception qui fait, chaque jour un peu plus, la fierté de ses deux 

patries.   



 

 

 

 

 
 

 
Nom : KARABOUE Prénom : Daouda 
Surnom : Doudou 
Numéro : 12 
Poste : Gardien de but (droitier) 
Né le 11 décembre 1975 à Abidjan 
Taille : 1,98 m Poids : 92 kg 
 
� Informations sportives 
 
Club actuel : Toulouse HB depuis août 2010 
 
Anciens clubs : Mandelieu, Montpellier, Hameln, GC Zurich Suisse, Montpellier HB 
 
Nombre de sélections nationales : 118 
 
Date de la première sélection en A : 05 juin 2004 à Montpellier contre la Slovaquie 
 
Palmarès en club 
� 1998 : champion de France 
� 1999 : champion de France, vainqueur de la Coupe de France 
� 2000 : champion de France, vainqueur de la Coupe de France 
� 2001 : vainqueur de la Coupe de France 
� 2005 : champion de France, vainqueur de la Coupe de France, vainqueur de la Coupe de la Ligue, 

demi-finaliste de la Ligue des champions 
� 2006 : champion de France, vainqueur de la Coupe de France 
� 2007 : vainqueur de la Coupe de la Ligue et vice-champion de France 
� 2008 : champion de France, vainqueur de la Coupe de France et de la Coupe de la Ligue  
� 2009 : champion de France, vainqueur de la Coupe de la Ligue, finaliste de la Coupe de France, élu 

meilleur gardien du championnat LNH 
� 2010 : champion de France, vainqueur de la Coupe de la Ligue, vainqueur de la Coupe de France 
 
Palmarès international 
� 2005 : Médaillé de Bronze au Championnat du Monde en Tunisie 
� 2006 : Champion d’Europe en Suisse 
� 2007 : 4ème au Championnat du Monde en Allemagne 
� 2008 : Médaillé de Bronze au Championnat d’Europe en Norvège 
� 2008 : Médaillé d’or aux Jeux Olympiques de Pékin 
� 2009 : Champion du Monde en Croatie 
� 2010 : Champion d’Europe en Autriche 
� 2011 : Champion du Monde en Suède 
 
Meilleur souvenir handballistique ? Toutes les remises de titre dont celle de Pékin plus que toute 
 
Pire souvenir Handballistique ? Ma blessure à la prépa des JO 2004 
 
Quels sont les conseils que tu peux donner aux jeunes handballeur(se)s qui veulent réussir dans ce sport ? 
Commence par t’amuser et travaille les fondamentaux 
 
� Informations personnelles 
 
Situation de famille : Marié, 1 fille Situation sociale : handballeur professionnel 
 
Loisirs / Passions : cuisine, dessin 
 
Qualités : Persévérant et patient Défauts : Susceptible, mauvais perdant 
 
Votre devise ? Le respect (si le mouton ne mord pas, ça ne veut pas dire qu’il n’a pas de dents) 
 
Infos : Président de l’association Daouda Karaboué, Cœur d’Afrique 
 
Site : http://www.dk-coeur-afrique.com  

  



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

THIERRY OMEYER, LA FORTERESSE 
 
Il y a forcément goûté avec beaucoup de plaisir. Mais, également, avec la retenue qu'on lui connaît. Thierry 

Omeyer n'est pas homme à se répandre, à s'épancher. Alors, quand il a appris qu'il avait été élu meilleur joueur de 

l'année par la Fédération Internationale, il a savouré, forcément. Touché, ravi, surtout, que la récompense revienne 

à un gardien de but. L'honneur, « Titi » ne le doit qu'à son talent. Pointu, méticuleux, voilà des qualificatifs qui ne 

s'harmonisent pas toujours avec la personnalité du joueur épris d'indépendance et de liberté dans le jeu. Les deux 

adjectifs, cependant, sont entrés dans le langage courant de Thierry Omeyer. Par nécessité évidemment, tant le 

gardien de but est devenu une mécanique de précision. Depuis ses débuts à Sélestat, il cultive donc cet impérieux 

devoir et ce qu'il considère surtout comme une marque de respect vis-à-vis de ses partenaires. A Montpellier, au 

contact pendant trois saisons de l'emblématique et si précis Bruno Martini, Thierry Omeyer a entretenu l'exigence, 

maintenant un rituel, notamment, qui le condamne à passer des heures devant la vidéo en dehors des périodes 

d'entraînement. Il doit, en effet, tout connaître de ses adversaires, intégrer leurs habitudes de tirs ou encore leurs 

positions préférées. 

On voit donc souvent Jérôme Fernandez, son copain de chambrée et ami, au café de l'hôtel où réside l'équipe de 

France. Il laisse, alors, Omeyer visionner sur son ordinateur portable les nombreuses cassettes mises à sa 

disposition. Un rôle à part, forcément, qui conduit à une forme réelle de solitude. Fonction très lourde, aussi, 

puisque le gardien de but est amené à assumer les responsabilités les plus importantes. Thierry s'en est toujours 

accommodé. Décisif en 2003 avec Montpellier, en 2007 avec Kiel, lorsqu'il remporta la Ligue des Champions. De la 

même manière, sa performance tout au long de l'Euro victorieux en 2006 avec les Bleus fut gigantesque, comme 

celle de la finale des JO face à l'Islande. 

Plus que les autres, le Monsieur apprécie le duel, ce tête-à-tête dont, normalement, il ne doit pas sortir vainqueur. 

C'est ce défi, reposant sur l'orgueil, qui continue de le faire avancer. Pour être gardien, il faut avoir l'âme guerrière 

et Thierry Omeyer ne désarme jamais. A l'entraînement, il veut être le meilleur. En match, il n'accepte aucune 

fatalité. C'est une force intérieure qui l'amène à régler au plus juste le scénario de chaque rencontre. Il est ainsi 

capable, à chaud, de vous dire combien d'arrêts il a effectué dans une partie. Comme il est en mesure de vous en 

rappeler le déroulement exact. A Kiel, dans la meilleure équipe du Monde et un contexte -la défense n'est pas une 

priorité- qui l'expose davantage, l'Alsacien a franchi un nouveau cap. Plus sûr, plus régulier, il a pris la mesure de 

son rôle et de toutes ses capacités. «On n'a pas idée, soulignait son ancien partenaire en club Nikola Karabatic, du 

poids qu'il pèse dans les résultats d'une équipe.» 

A Pékin, le mur « Omeyer » a fait trembler les artificiers adverses. Il n'a jamais fait défaut au rendez-vous. Et ses 

larmes, au soir de la finale, ses pensées pour son frère, ont ému. Cadre incontestable de Kiel, le portier français ne 

baisse jamais d'intensité. A Osijek, lors du Mondial croate 2009, il lui est arrivé d'être à 100% de réussite aux arrêts 

après un quart d'heure de jeu. Il est rarement absent au rendez-vous. Ce fût encore le cas en Autriche en 2010, 

alors que les Experts s'en allaient décrocher un second titre européen. Régulier, capable de coups d'éclats 

décisifs, « Titi » ne tremble jamais. C'est lui qui, en humiliant deux fois coup sur coup l'ailier croate Goran Sprem en 

finale du Mondial 2009, a déclenché la déferlante bleue, fatale aux hôtes de la compétition. Il est aujourd'hui, le 

plus habile, le plus influent à ce poste. Cet homme-là est capable, oui, à lui seul, d'inverser le cours d'un match. 

Cela valait bien un titre de meilleur joueur du Monde.  

  



 

 

 

 

 

 

 
 
Nom : OMEYER Prénom : Thierry 
Numéro : 16 Poste : Gardien (droitier) 
Surnom : Titi Né le 02 novembre 1976 à Mulhouse (68) 
Taille : 1,92 m Poids : 93 kg 
 
� Informations sportives 
 
Club actuel : THW Kiel depuis 2006 
Anciens clubs : Cernay (début-1994), Sélestat (1994-2000), Montpellier (2000-2006) 
 
Nombre de sélections en équipe de France : 252 
Date de la 1ère sélection en A : 19 septembre 1999 à Dijon contre la Roumanie (qualification Euro) 
 
Palmarès en club : 
� 2000 : élu meilleur gardien du championnat de France (avec Sélestat) 
� 2001 : vainqueur de la Coupe de France 
� 2002 : champion de France, vainqueur de la Coupe de France 
� 2003 : champion de France, vainqueur de la Coupe de France, vainqueur de la Ligue des champions 
� 2004 : champion de France, vainqueur de la Coupe de la Ligue, élu meilleur gardien du championnat de 

France 
� 2005 : champion de France, vainqueur de la Coupe de France, vainqueur de la Coupe de la Ligue 
� 2006 : champion de France, vainqueur de la Coupe de France, vainqueur de la Coupe de la Ligue, élu 

meilleur gardien du championnat de France 
� 2007 : vainqueur de la Coupe d’Allemagne (DHB), vainqueur de la Ligue des Champions, finaliste de la 

Supercoupe d’Allemagne, champion d’Allemagne 
� 2008 : champion d’Allemagne, finaliste de la Ligue des Champions, vainqueur de la Coupe d’Allemagne 

(DHB), vainqueur de la Supercoupe d’Allemagne 
� 2009 : finaliste de la Ligue des Champions, champion d’Allemagne, vainqueur de la Coupe d’Allemagne 

(DHB), vainqueur de la Supercoupe d’Allemagne, élu meilleur joueur du championnat d’Allemagne 
� 2010 : finaliste de la Supercoupe d’Allemagne, vainqueur de la Ligue des Champions, champion d’Allemagne 
 
Palmarès international : 
� Juniors : 4ème  du championnat d'Europe en 1996, 3ème  du championnat du Monde en 1997 
� 2000 : 4ème du Championnat d’Europe en Croatie 
� 2001 : Champion du Monde en 2001 en France 
� 2002 : 6ème du Championnat d’Europe en Suède 
� 2003 : Médaillé de Bronze au Championnat du Monde au Portugal 
� 2004 : 5ème des Jeux Olympiques à Athènes, 6ème du Championnat d’Europe en Slovénie 
� 2005 : Médaillé de Bronze au Championnat du Monde en Tunisie 
� 2006 : Champion d’Europe en Suisse (élu meilleur gardien) 
� 2007 : 4ème au Championnat du Monde en Allemagne 
� 2008 : Médaillé de Bronze au Championnat d’Europe en Norvège 
� 2008 : Médaillé d’Or aux Jeux Olympiques de Pékin (élu meilleur gardien des JO) 
� 2008 : Elu meilleur joueur du Monde IHF 
� 2009 : Champion du Monde en Croatie (élu meilleur gardien de la compétition) 
� 2010 : Champion d’Europe en Autriche 
� 2011 : Champion du Monde en Suède, élu meilleur gardien de la compétition 
 
Meilleurs souvenirs handballistiques ? JO de Pékin 2008 et tous les titres obtenus avec l’équipe de France 
 
Pire souvenir handballistique ? Descente en D2 avec Sélestat en 1996 
 
Quels sont les conseils que tu peux donner aux jeunes handballeurs qui veulent réussir dans ce sport ? Persévérance, 
envie, plaisir, détermination, solidarité 
 
� Informations personnelles 
 
Situation de famille : Marié ; 1 fille (Manon) et 1 fils (Loris) Situation sociale : handballeur professionnel 
Formation : Licence STAPS 
Loisirs / Passions : Internet, DVD, cartes 
Qualités : Honnête, généreux Défauts : Têtu, mauvais perdant 

  



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

BERTRAND ROINE, UNE AFFAIRE DE FAMILLE 
 

Noyant-la-Gravoyère, 1 500 habitants, 400 spectateurs le dimanche dans le gymnase du village. C'est 

dans cet environnement, exclusivement baigné de l'ambiance handball, que Bertrand Roiné a passé 

ses plus jeunes années. Rapidement éduqué au sport de balle puisque ses deux frères aînés, 

pratiquants évidemment, initièrent le «petit» à l'activité. Bertrand était déjà un cas reconnu dans son 

fief. Différent des autres parce qu'il disposait d'un bras exceptionnel et d'aptitudes au dessus de la 

normale. Son destin était donc tracé à la section sport-études de Segré. Plus affirmé encore lorsque 

Noyant fusionna avec Angers. Bertrand Roiné fut intégré dès l'âge de 17 ans en deuxième division. 

Très rapidement, également, confronté aux aléas de la discipline. En 2001, il est opéré des ligaments 

croisés du genou droit. 

Deux ans plus tard, il subit la même intervention sur le genou gauche. Un mal de famille puisque son 

frère aîné, exposé aux mêmes blessures, renonça à poursuivre l'aventure. Pas Bertrand, très convoité 

dans le milieu mais, aussi, particulièrement prudent au moment de faire le grand saut. Chambéry a jeté 

son dévolu sur lui, c'est, pourtant, à Dunkerque qu'il ira. Il avait entendu qu'en Savoie, Philippe Gardent 

demandait beaucoup à ses joueurs sur le plan physique. Vu ses antécédents et une appréhension bien 

compréhensible, le défi lui paraissait impossible. Deux ans plus tard, cependant, c'est bien vers la 

Savoie qu'il se tournera pour relancer sa carrière. A 25 ans, en effet, l'arrière gauche n'a toujours pas 

confirmé son potentiel. Capable du meilleur et d'une efficacité exceptionnelle aux tirs, il souffre 

néanmoins d'une inconstance chronique. A son arrivée, Philippe Gardent évoque un défi personnel. «Il 

a tout. Il lui reste à régler ces problèmes d'efficacité à géométrie variable. Cela passe par davantage de 

concentration et de lucidité.» Si depuis, l'ancien Angevin a nettement progressé dans ce domaine, il n'a, 

malheureusement, pas encore atteint le niveau d'excellence de ses maîtres. Ceux de Fernandez, 

Karabatic, Narcisse, qui font la force de l'équipe de France. Cette concurrence d'ailleurs, comme un 

barrage repoussant, a longtemps tétanisé Roiné. 

Il dit, pourtant, avoir changé et évolué. Dans les chiffres, le rendement n'est alors pas aussi évident. 

Mais depuis l'amorce de la saison 2010-2011, Bertrand a indéniablement passé un cap et est devenu 

un maillon fort du collectif savoyard. Les progrès du garçon n'ont pas échappé au staff tricolore et pour 

la première fois, l'arrière a pris place dans l'avion qui transportait les Experts vers la Suède, théâtre du 

22ème championnat du Monde. Le premier pour Roiné. Blessé au cours du tour principal, il a quitté la 

Scandinavie prématurément mais est revenu voir ses potes jouer la finale à Malmö.  
 

  



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Nom : ROINE Prénom : Bertrand 
Numéro : 22 
Poste : Arrière gauche 
Surnom : Bert’ 
Né le 17 février 1981 à St Gemmes d’Andigné 
Taille : 1,98 m Poids : 94 kg 
 
 
� Informations sportives : 
 
Club actuel : Chambéry Savoie Handball depuis 2006  
 
Anciens clubs : Dunkerque (2004-06), Angers (1998-2004), Noyant la Gravoyère (1987-98) 
 
Nombre de sélections en équipe de France : 19 
 
Nombre de buts : 40 
 
Date de la première sélection en A : Jeux Méditerranéens en 2005 à Almeria 
 
Palmarès en club : 
� 2000 : vice champion de France de D2 
� 2006 : vice champion de France 
� 2008 : vice-champion de France, demi-finaliste de la Coupe de la Ligue 
� 2009 : finaliste de la Coupe de France, vice-champion de France, demi finaliste de la Coupe de la Ligue 
� 2010 : vice-champion de France 
 
Palmarès international : / 
� 2011 : Champion du Monde en Suède 
 
 
Meilleur souvenir handballistique ? Montée D1 avec Angers en 2000 
 
Pire souvenir Handballistique ? Mes 2 croisés aux genoux : gauche en 2001 puis droit en 2003 
 
Quels sont les conseils que tu peux donner aux jeunes handballeur(se)s qui veulent réussir dans ce sport ? Du 
travail, de l’envie sans oublier de prendre du plaisir 
 
� Informations personnelles 
 
Situation de famille: concubinage Enfants : deux filles, Emma et Lyson 
 
Situation sociale : handballeur professionnel 
 
Loisirs / Passions : cinéma, famille, sports 
 
Qualités :  
 
Défauts :  
 
Après le hand?  
 
Votre devise ?"  
 
 
 
  



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
CEDRIC SORHAINDO, LA FORCE PURE 
 

A l'évidence, Angers avait trouvé le bon filon en Martinique. Patrice Annonay -aujourd'hui à Paris-, 

Teddy Poulin et Cédric Sorhaindo sont tous passés par le Maine-et-Loire pour y effectuer leurs classes. 

Ils ont, d'ailleurs, constitué avec Bertrand Roiné la génération dorée du club. Cédric Sorhaindo était le 

petit dernier. Le plus jeune, le plus surprenant, le plus rapidement intégré, également, dans l'équipe 

première. Le plus fragile, enfin, état qui, longtemps, interpella sur sa capacité à intégrer le haut niveau. 

Tout môme, en effet, le gamin de la Trinité avait déjà marqué sa différence. Il avait été opéré, dès l'âge 

de trois ans, des deux tibias qu'il fallait redresser. En 2002, il doit repasser sur la table d'opération. On 

lui casse l'un des tibias et on lui pose une plaque. Il vit un véritable calvaire pendant cinq mois mais 

retrouve tous ses moyens. 

L'espoir est grand de détenir un pivot d'exception. Il est costaud, puissant. Il défend fort. Il se retourne 

très vite sur la zone mais il reste, malheureusement, souvent sujet aux blessures. Comme lors du 

rassemblement en janvier 2008 à Toulouse où lors d'un exercice de contre-attaque, il se déchire les 

adducteurs, en voulant éviter... Claude Onesta sur le parquet. 

Privé de l'Euro en Norvège, il s'impatiente sous ses airs très désinvoltes et derrière une discrétion qui 

ne l'empêche pas de ruminer les rendez-vous manqués. Souvent appelé, il est rarement élu quand le 

sélectionneur délivre sa liste des engagés aux plus grandes compétitions. Derrière Bertrand Gille, 

l'indiscutable titulaire et Christophe Kempé, l'équipier modèle et expérimenté, il est encore en phase 

d'apprentissage. 

Il a fini par comprendre que son heure viendrait après les Jeux de Pékin lorsqu'il sera question de 

rebâtir et de digérer le départ des plus anciens. Cette perspective l'a aidé à mieux gérer son organisme. 

Souvent utilisé blessé à Paris, il a appris à relativiser, à prendre le temps de se rétablir, à ne plus mettre 

sa santé en péril. Il a, en fait, suivi le même instinct qui l'avait poussé, à vingt ans, à quitter Angers pour 

Paris. A l'époque, il avait beaucoup consulté Joël Abati et Olivier Girault. De la même manière que, 

dans la capitale, il écoutera beaucoup le gardien Bruno Martini, son père spirituel, afin d'affiner son 

approche du monde professionnel. 

Peu à peu, le métier a fini par rentrer et le monde du handball s'arrête désormais sur son nom. En 

France, Chambéry lui a longtemps fait la cour. En Espagne, Ciudad Real, le tout récent champion 

d'Europe, s'est mis en tête d'en faire le successeur du légendaire Urios. En Allemagne, enfin, ses 

progrès ne passent pas inaperçus. C'est finalement le grand Barcelone qui s'offre ses services au début 

de la saison 2010/2011. Et ce n'est pas un hasard si, en l'absence de Bertrand Gille, Claude Onesta fait 

appel à ses services pour le Mondial en Croatie, en 2009. Tant Cédric forme alors une charnière 

défensive monstrueuse aux côtés de son pote Didier Dinart.  Désormais installé dans les rangs 

tricolores, le solide pivot a bien grandi. L'avenir lui appartient plus que jamais. 
  



 

 

 

 

 

 

 

Nom : SORHAINDO Prénom : Cédric 
Numéro : 20 
Poste : Pivot 
Surnom : Tchouf’ 
Né le 07 juin 1984 à Trinité (Martinique) 
Taille : 1,92 m Poids : 100 kg 
 

� Informations sportives 
 
Club actuel : Barcelone depuis août 2010 
 
Anciens clubs : Gauloise de Trinité en Martinique (1999-2001), Angers Noyant (2001-04),  

Paris HB (2004-09), Toulouse HB (décembre 2009-2010) 
 
Nombre de sélections nationales : 74 
 
Nombre de buts en équipe de France : 122 
 
Date de la première sélection en A : 26 octobre 2005 contre l’Espagne en Allemagne (Super Cup) 
 
Palmarès en club 
� 2005 : Vice-champion de D1, finaliste de la Coupe de la Ligue, ½ finaliste de Coupe de France 
� 2007 : Vainqueur de la Coupe de France 
� 2008 : Finaliste de la Coupe de France 
 
Palmarès international :  
� 2009 : Champion du Monde en Croatie 
� 2010 : Champion d’Europe en Autriche 
� 2011 : Champion du Monde en Suède 
 
Meilleur souvenir handballistique ? Premiers matches contre Montpellier et Magdebourg 
 
Pire souvenir handballistique ? – 19 à Montpellier avec Angers 
 
Quels sont les conseils que tu peux donner aux jeunes handballeur(se)s qui veulent réussir dans ce sport ? Il faut 
toujours être rigoureux, ne jamais baisser les bras et toujours prendre du plaisir 
 
 
� Informations personnelles 
 
Situation de famille : célibataire 
 
Situation sociale : handballeur professionnel 
 
Formation : BE 1er degré 
 
Loisirs / Passions : Les sorties (ciné, resto), les voyages, la musique, la lecture 
 
Qualités : Aime être à l’écoute des autres, serviable, gentil 
 
Défauts : Rancunier, timide, pas expressif par rapport aux émotions 
 
Après le hand ? Devenir éducateur sportif afin de partager ce que l’on m’a transmis 
 
Votre devise ? Cool et efficace 
 

 



 
 
 
 
 
 

Palmarès de l’équipe de France masculine 
 

 
� Championnats du Monde (Mondiaux) : 

� Handball à 11 : 
1938 (Allemagne) : pas de participation 
1948 (France) : 4ème sur 4 
1952 (Suisse) : pas de participation 
1955 (Allemagne) : 8ème sur 8 
1959 (Autriche) : pas de participation 
1963 (Suisse) : pas de participation 
1966 (Autriche) : pas de participation 

� Handball à 7 : 
1938 (Allemagne) : pas de participation 
1954 (Suède) : 6ème sur 6 
1958 (R.D.A.) : entre la 9ème et la 16ème place (pas de matches de 
classement) 
1961 (R.F.A.) : 8ème sur 12 
1964 (Tchécoslovaquie) : entre la 9ème et la 16ème place (pas de matches de 
classement) 
1967 (Suède) : entre la 9ème et la 16ème place (pas de matches de 
classement) 
1970 (France) : 12ème sur 16 
1974 (R.D.A.) : pas de participation 
1978 (Danemark) : entre la 13ème et la 16ème place (pas de matches de 
classement) 
1982 (R.F.A.) : pas de participation  
1986 (Suisse) : pas de participation 
1990 (Tchécoslovaquie) : 9ème sur 16 
1993 (Suède) : Vice-champion du Monde 
1995 (Islande) : Champion du Monde 
1997 (Japon) : Médaille de Bronze 
1999 (Egypte) : 6ème sur 24 
2001 (France) : Champion du Monde 
2003 (Portugal) : Médaille de Bronze 
2005 (Tunisie) : Médaille de Bronze 
2007 (Allemagne) : 4ème place 
2009 (Croatie) : Champion du Monde 
2011 (Suède) : Champion du Monde 

 
� Championnats d’Europe (Euros) : 

1994 (Portugal) : 6ème sur 12 
1996 (Espagne) : 7ème sur 12 
1998 (Italie) : 7ème sur 12 
2000 (Croatie) : 4ème sur 12 
2002 (Suède) : 6ème sur 12 
2004 (Slovénie) : 6ème sur 12 
2006 (Suisse) : Champion d’Europe 
2008 (Norvège) : Médaille de Bronze 
2010 (Autriche) Champion d’Europe 
 

� Jeux Olympiques : 
1972 (Munich) : pas de participation 
1976 (Montréal) : pas de participation 
1980 (Moscou) : pas de participation 
1984 (Los Angeles) : pas de participation 
1988 (Séoul) : pas de participation 
1992 (Barcelone) : Médaille de Bronze 
2000 (Sydney) : 6ème sur 12 
2004 (Athènes) : 5ème sur 12 
2008 (Pékin) : Champion Olympique 

  



 
 
 
 
 
 
 
 

 
Résultats du Mondial 

Tour préliminaire – Groupe A (Kristianstad / Lund) 
14 janv. 2011 France 32 19 Tunisie 

14 janv. 2011 Allemagne 30 25 Egypte 

14 janv. 2011 Espagne 33 22 Bahrein 

16 janv. 2011 Tunisie 18 21 Espagne 

16 janv. 2011 Egypte 19 28 France 

16 janv. 2011 Bahrein 18 28 Allemagne 

17 janv. 2011  France 41 17 Bahrein 

17 janv. 2011 Espagne 26 24 Allemagne 

17 janv. 2011 Tunisie 23 27 Egypte 

19 janv. 2011 Tunisie 28 21 Bahrein 

19 janv. 2011 Espagne 31 18 Egypte 

19 janv. 2011 Allemagne 23 30 France 

20 janv. 2011 Egypte 26 27 Bahrein 

20 janv. 2011 Allemagne 36 26 Tunisie 

20 janv. 2011 France 28 28 Espagne 
Classement : 1. France (9pts), 2. Espagne (9pts), 3. Allemagne (6pts), 4. Egypte (2pts), 5. Tunisie 
(2pts), 6. Bahreïn (2pts) 
 
Tour préliminaire – Groupe B (Norrkoping / Linkoping) 

14 janv. 2011 Islande 32 26 Hongrie 

14 janv. 2011 Norvège 35 29 Japon 

14 janv. 2011 Autriche 34 24 Brésil 

15 janv. 2011 Hongrie 26 23 Norvège 

15 janv. 2011 Japon 33 30 Autriche 

15 janv. 2011 Brésil 26 34 Islande 

17 janv. 2011  Hongrie 35 24 Brésil 

17 janv. 2011 Norvège 33 27 Autriche 

17 janv. 2011 Islande 36 22 Japon 

18 janv. 2011 Japon 24 28 Hongrie 

18 janv. 2011 Norvège 26 25 Brésil 

18 janv. 2011 Autriche 23 26 Islande 

20 janv. 2011 Brésil 32 33 Japon 

20 janv. 2011 Islande 29 22 Norvège 

20 janv. 2011 Autriche 30 32 Hongrie 
Classement : 1. Islande (10pts), 2. Hongrie (8pts), 3. Norvège (6pts), 4. Japon (4 pts), 5. Autriche (2 
pts), 6. Brésil (0pt)  



 
 
 
 
 
 

 

 
Résultats du Mondial 

Tour préliminaire – Groupe C (Malmö / Lund) 
14 janv. 2011 Croatie 27 21 Roumanie 

14 janv. 2011 Danemark 47 12 Australie 

14 janv. 2011 Serbie 25 24 Algérie 

16 janv. 2011 Algérie 15 26 Croatie 

16 janv. 2011 Australie 18 35 Serbie 

16 janv. 2011 Roumanie 30 39 Danemark 

17 janv. 2011  Roumanie 14 15 Algérie 

17 janv. 2011 Croatie 42 15 Australie 

17 janv. 2011 Danemark 35 27 Serbie 

19 janv. 2011 Australie 14 29 Roumanie 

19 janv. 2011 Serbie 24 24 Croatie 

19 janv. 2011 Danemark 26 19 Algérie 

20 janv. 2011 Serbie 28 28 Roumanie 

20 janv. 2011 Algérie 27 18 Australie 

20 janv. 2011 Croatie 29 34 Danemark 
Classement : 1. Danemark (10 pts), 2. Croatie (7 pts), 3. Serbie (5 pts), 4. Algérie (4 pts), 5. Roumanie 
(4 pts), 6. Australie (0 pt) 
 
Tour préliminaire – Groupe D (Gothenburg) 

13 janv. 2011 Suède 28 18 Chili 

14 janv. 2011 Corée 25 25 Argentine 

14 janv. 2011 Pologne 35 33 Slovaquie 

15 janv. 2011 Chili 22 37 Corée 

15 janv. 2011 Slovaquie 22 38 Suède 

15 janv. 2011 Argentine 23 24 Pologne 

17 janv. 2011  Slovaquie 18 23 Argentine 

17 janv. 2011 Pologne 38 23 Chili 

17 janv. 2011 Suède 30 24 Corée 

18 janv. 2011 Chili 29 29 Slovaquie 

18 janv. 2011 Corée  20 25 Pologne 

18 janv. 2011 Suède 22 27 Argentine 

20 janv. 2011 Corée 31 26 Slovaquie 

20 janv. 2011 Argentine 35 25 Chili 

20 janv. 2011 Pologne 21 24 Suède 
Classement : 1. Suède (8 pts), 2. Pologne (8 pts), 3 ; Argentine (7 pts), 4. Corée (5 pts), 5 ; Slovaquie 
(1 pt), 6 ; Chili (1 pt) 

 



 
 

 

 

 

 
Résultats du Mondial 

Tour principal – Groupe 1 (Jonkoping) 
22 janv. 2011 Espagne 32 27 Norvège 

22 janv. 2011 Allemagne 27 25 Islande 
22 janv. 2011 France 27 24  Hongrie 

24 janv. 2011 Islande 24 32 Espagne 

24 janv. 2011 Norvège 26 31 France 

24 janv. 2011 Hongrie 27 25 Allemagne 

25 janv. 2011 Allemagne 25 35 Norvège 

25 janv. 2011 Espagne 30 24 Hongrie 

25 janv. 2011 France 34 28 Islande 
Classement : 1. France (9pts), 2. Espagne (9 pts), 3. Islande (4 pts), 4. Hongrie (4 pts), 5. Norvège (2 
pts), 6. Allemagne (2 pts) 
 
Tour principal – Groupe 2 (Malmö / Lund) 

22 janv. 2011 Croatie 36 18 Argentine 

22 janv. 2011 Serbie 24 28 Suède 

22 janv. 2011 Danemark 28 27  Pologne 

23 janv. 2011 Suède 29 25 Croatie  

23 janv. 2011 Argentine 24 31 Danemark 

23 janv. 2011 Pologne 27 26 Serbie 

25 janv. 2011 Serbie 26 25 Argentine 

25 janv. 2011 Croatie 28 24 Pologne 

25 janv. 2011 Danemark 27 24 Suède 
Classement : 1. Danemark (10pts), 2. Suède (6 pts), 3. Croatie (5 pts), 4. Pologne (4 pts), 5. Serbie (3 
pts), 6. Argentine (2 pts) 
 
Demi-finales  

28 janv. 2011 à Kristianstad Espagne 24 28 Danemark 

28 janv. 2011 à Malmö Suède 26 29 France 

 
Finale et places 3-4 à Malmö 

30 janv. 2011 – Places 3/4 Suède 23 24 Espagne 

30 janv. 2011 - Finale France 37 35 Danemark 

 
 



 
 

 

 

 

 

Résultats du Mondial 
Classement général : 

1. France 

2. Danemark 

3. Espagne 

4. Suède 

5. Croatie 

6. Islande 

7. Hongrie 

8. Pologne 

9. Norvège 

10. Serbie 

11. Allemagne 

12. Argentine 

13. Corée 

14. Egypte 

15. Algérie 

16. Japon 

17. Slovaquie 

18. Autriche 

19. Roumanie 

20. Tunisie 

21. Brésil 

22. Chili 

23. Bahreïn 

24. Australie 

 

All star-Team 

Les Experts de l’IHF ont rendu leur verdict avant la finale et la petite finale. La liste des meilleurs 

joueurs de la compétition à chaque poste et le meilleur joueur de la compétition : 

Ailier gauche : Harvard Tvedten (Norvège)  Arrière centre : Dalibor Dober (Suède) 

Ailier droit : Vedran Zrnic (Croatie)   Arrière droit : Alexander Petersson (Islande) 

Pivot : Bertrand Gille (France)   Gardien : Thierry Omeyer (France) 

Arrière gauche : Mikkel Hansen (Danemark)  Meilleur joueur : Nikola Karabatic (France) 



 
 

 

 

 

 

Programme du retour 
 

� Programme du retour 

o Lundi 31 janvier 

� 12h20 : arrivée à l’aéroport Charles de Gaulle, terminal 2D (en provenance de 

Copenhague – vol AF 1751) 

� 14h-16h : Conférence de presse au Ministère des Sports 

� 16h30-18h : Séance de dédicaces, magasin adidas Store, 22 avenue des Champs 

Elysées, Paris 8e 

� 18h-21h30 : tournée médias 

 

� Interviews retour : 

Il sera possible de prendre des images sur l’arrivée de l’équipe de France à l’aéroport et sur la 

séance de dédicaces. Toutes les interviews se feront par pool médias au Ministère des Sports avec 

dans un premier temps, une conférence de presse avec Mme la Ministre, Chantal Jouanno, le 

président de la FFHB, Joël Delplanque, l’entraîneur national, Claude Onesta et le capitaine Jérôme 

Fernandez. Ensuite, les joueurs alterneront entre les pools radios, TV et presse. 

Pour le Ministère, merci de confirmer votre présence par téléphone au 01 40 45 92 61 ou par mail à 

presse-cabinet@jeunesse-sports.gouv.fr  

Pour votre présence à adidas, merci de confirmer auprès de Pablo à Pablo.Charron@adidas.com  

 

� Informations sur le Mondial: 
Toutes les infos concernant le Mondial sont disponibles sur le site officiel de le compétition: 

www.handball2011.com  

News : retrouvez les news sur le site de la fédération www.ff-handball.org  et sur le site des Experts 

www.experts-handball.com  

HandTV : depuis le vendredi 14 janvier, 3 émissions quotidiennes pour suivre la vie des Experts au cœur du 

Mondial 2011 http://www.ff-handball.org/webtv/hand-tv.html 

Handline : abonnez-vous à la newsletter gratuite fédérale. Newsletter quotidienne pendant le Mondial 2011 

avec un retour sur le match, des portraits de joueurs, etc. 

Abonnement : http://www.ff-handball.org/creer-un-compte.html 

� Facebook : http://www.facebook.com/handline ; http://www.facebook.com/handtv ; page Fan Facebook 

Fédération Française de Handball où vous pourrez retrouver toutes les dernières news !!  

 

� Contact presse : Nadège Coulet au 06 27 12 96 84 
 

 

 



 


